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PRECIS 

DU 

SYSTÈME  HIÉROGLYPHIQUE 

DES  ANCIENS  ÉGYPTIENS, 


OU 

RECHERCHES 

SUR  LES  ÉLÉMENS  PREMIERS  DE  CETTE  ÉCRITURE  SACRÉE,  SUR  LEURS  DIVERSES 
COMBINAISONS,  ET  SUR  LES  RAPPORTS  DE  CE  SYSTÈME  AVEC  LES  AUTRES 
MÉTHODES  GRAPHIQUES  ÉGYPTIENNES. 

Par  M.5  CHAIVIPOLLION  le  jeune. 


PLANCHES  ET  EXPLICATION. 


A PARIS, 

Chez  TREUTTELet  WÜRTZ,  Libr. , rue  de  Bourbon,  n.®  17. 
A Strasbourg  et  à Londres,  même  Maison  de  commerce. 


IMPRIMERIE  ROYALE. 


\ 


MfSTOmOAl. 

ME»I0AL 


TABLEAU  GÉNÉRAL 


DES 

SIGNES  ET  GROUPES  HIÉROGLYPHIQUES 

CITÉS  DANS  CET  OUVRAGE. 


EXPLICATION  DES  PLANCHES. 


L°  Formes  grammaticales,- 

N.®'  î.  Les  diverses  formes  du  caractère  hiéroglyphique 

exprimant  les  articulations  PH  , et  qui 
répondant  aux  consonnes  coptes  ir  et  c|),  font 

les  fonctions  d'articles  déterminatifs  masculins 
singulier. 

â.  Signe  équivalant  au  copte  -r , article  détermina- 
tif t féminin  singulier. 

3.  Ges  signes  répondent  au  copte  K,  Kîî,  UEît, 

préfixes,  qui  indiquent  le  nombre  pluriel, 

4.  K , homophone  des  caractères  précédens. 

4»  et»  ou  îIK,  ou  nsî,  espèce  de  pronom  démonstratif 
qui  se  combine  avec  des  groupes  exprimant 
des  noms,  comme  dans  le  passage  suivant  de 
l’inscription  de  Rosette  (ue)  O'^HkA  UK  (k) 
pKH^E*  Les  prêtres , ceux  des  temples ^ c’est- 
à-dire,  les  prêtres  appartenant  aux  temples  de 
l'Egypte.  ( Texte  hiéroglyphique,  ligne  12.) 


a 


( 2 ) 

N.°*  HT,  mot  conjonctif,  répondant  au  copte  thé- 
bain  n’T,  et  dont  ce  dernier  n’est  qu’une 
transcription,  qui,  lequel,  laquelle, 

6.  È , ce  sîp-ne  semble  , dans  certaines  occasions  , 

"O  ^ 

être  la  forme  hiéroglyphique  du  conjonctif 
copte,  B,  qui,  que, 

7 JIZ»  ou  celui  qui  appartient  a ; copte,  idem  ; 
conjonctif  possessif,  mascufin  , préfixe. 

7. ^. TT5.0U  groupe  homophone  du  précédent, 

et  ayant  la  même  valeur. 

S.  OU  , celle  qui  appartient  a ; copte,  idem; 

démonstratif  possessif,  féminin  , préfixe. 

8.  a,  ou  groupe  homophone  du  précédent  et 

ayant  la  même  valeur. 

p.  TT^,  celui  qui , celui  qui  est  à ou  de  ; copte, 
TTET,  TTE^^,  démonstratif  possessif,  préfixe, 
masculin  singulier. 

îO.  lî.  Groupes  homophones  du  précédent. 

12,  '^U'T..ou  celle  qui,  celle  qui  est  à ; copte, 

'TUT,  THUT,  démonstratif  possessif,  pré- 
fixe, féminin  singulier. 

13,  K ou  r*,  pronom  simple  de  la  deuxième  per- 

sonne, masculin  singulier  ; copte,  K,  toi, 
ï4.  pronom  simple  de  la  troisième  personne, 

masculin  singulier;  copte,  lui,  affixe. 

15.  ou  q,  signe  homophone  du  précédent,  et 
ayant  la  même  valeur. 

C,  pronom  simple  de  ia  troisième  personne,  fé- 
minin singulier  ; copte  C > aflfîxe. 

17.  UTCJ,  UTOC^,  pronom  composé  de  îa  troisième 


N,"*  i8. 


20. 

2 I , 


22.  2^. 

26. 

27. 

28. 

2ÿ. 

30. 

30- 


( 3 ) _ 

personne,  inascuîin  singulier  ; copte 

UK,  i pronom  de  la  deuxième  personne, 
masculin  singulier  ; copte,  U2.K,  UEK. 

U<^  , à lui,  pronom  de  la  troisième  personne, 
masculin  singulier;  copte,  U2>.q,  UEC^. 

UC , à elle,  pronom  de  la  troisième  personne,  fé* 
minin  singulier  ; copte,  U^>C , UEC, 

.pq  , a lui , vers  lui  : ce  groupe,  dont  le  premier 
éîément  n’est  point  encore  connu  , est  em- 
ployé dans  la  cinquième  ligne  de  rinscrip- 
tion  de  Rosette,  ou  il  répond  au  copte  Èpoq 
ou  e^^poq. 

0"^E,  Désinences  des  groupes  hiérogly- 

phiques exprimant  des  noms  au  nombre  plu- 
riel; copte,  '3fE  , O^fE,  OYÎ. 

q , préfixe , indique  la  troisième  personne  du  pré- 
sent masculin  singulier;  copte,  q. 

C , préfixe  ; troisième  personne  féminin  singulier 
du  présent;  copte,  C. 

q , ajfixe ; troisième  pers.  du  passé , masc.  sîngul. 

C , ajfixe  ; troisième  personne  du  passé,  féminin 
singulier. 

<7.  U,  ajfixe;  troisième  personne  du  passé,  pluriel, 
genre  commun. 

CUE,  CUK,  préfixe  et  ajfixe , troisième  personne 
du  futur  , pluriel  , genre  commun  ; copte  , 

CEUE  , CEî^S.. 

C,  préfixe,  troisième  personne  du  présent,  plu- 
riel, genre  commun;  copte,  CE. 


33- 

34- 


35- 

36. 


39. 


_ ( 4 ) 

; désinence  du  participe  passif;  copte  idem, 
U,  préposition,  de  ; copte  idem, 

îV,  signes  homophones  du  précédent,  même 
valeur. 

XX ^ préposition,  de , dans;  copte  ^xx* 

XX,  signes  homophones  des  précédons,  même 
valeur. 

ttT,  préposition,  de;  Copte 

conjonction,  et;  copte  K. 


IL®  Noms  divins  phonétiques, 

3^.xxiK-{^D't'^z),  Amon,  dieu,  nom  propre  du 
Démiurge  égyptien  ; copte,  Okxxo^^  ; grec  , 
Kfxoxjv , KfXfxoù^. 

Un,  men,  abréviation  phonétique  du  nom  Amon, 
qui  paraît  s’être  jadis  prononcé  Amen  ou  Emen, 

3y.Jt>-npH-(U0"5fTE),  Amon-rê  o\x  Amon-ra,  dieu; 
grec  ; autre  nom  du  Démiurge. 

-(îîov^e),  Néh  ou  Név , dieu;  le  KvYi(p 
des  Grecs  : selon  toute  apparence,  les  Égyp- 
tiens prononçaient  ce  nom  Hnév  ou  Hnef , en 
aspirant  i’n.  Dans  le  dernier  groupe , fe  belier 
et  le  caractère  dieu  sont  contractés  en  un 
seul. 

, Noub  ou  Noüv,  dieu  ; nom 
transcrit  par  les  Grecs  sous  ia  forme  de  XvooÇ- 
et  Kvoii(p-/^;  copte,  Ho'îffi,  ; con- 

servé dans  les  noms  coptes  des  villes  égyp- 
tiennes. 


va- 


( 5 )• 

N."*  43.  HoiSÊi,  ( no'ï^E  ) , Noub  , dieu, 

riante  du  précédent. 

44.  , Noum  t dieu;  nom 

de  la  même  divinité , transcrit  Xvovf/.-iç , par 
les  Grecs  ; copte , , Hnoum. 

45*  HÊnpK- ( n0^nj:E  ) , Novré , JVofré,  Nofrî , va- 
riantes des  noms  précédons , et  qui  est  à Nouv 
( N.°*  4^  et  43  ) ce  qw'Amonra  (N.°  4o  ) est 
à (N.°  39)  ; grec,  , con- 

servé dans  les  noms  propres  égyptiens  trans- 
crits par  les  Grecs. 

4^*  Pk-  ( ItO")fTE  ) , Ré  ou  Rî  , dieu  ( fe  Soleil  ) ; 
copte,  pH,  irpH,  c^^pK;  grec,  HA/o^. 

4/.  Pk  , le  Soleil,  copte  pK  : groupe  phonétique  sou- 
vent accompagné  de  i’image  même  du  dieu. 

48.  ou  (uO'^'TE),  ie  dieu  Ptah  ou 

Phtah , le  Vulcain  égyptien  ; copte , 

grec,  €>ôit. 

49.  C5px  ou  CKp\- (nO"^"TE),  Socri,  Socari  ou 

Sogarî , dieu , un  des  noms  ou  surnoms  de 
Phtah  ; probablement  le  nom  de  divinité  égyp- 
tienne que  les  Grecs  ont  écrit  So^oc^/^, 

JO.  0p  ou  Tp-  (nO"^nfE),  le  dieu  Thor  q\x  Taré ^ 
une  des  formes  du  dieu  Phtah, 

5 I . CnrK-(nrnO'<TE),  lu  déesse  Saté  ou  Sati ; nom  de 
ia  Junon  égyptienne,  écrit  XoLTHç  ou  XcLTiç 
par  les  Grecs.  (Inscription  des  cataractes.) 

J 2.  (^KO'^^e)  , îa  déesse  Anoh  , Anouk  ou 

Anouké , nom  de  îa  Vesta  égyptienne,  écrit 
Avovx^^  ou  AvovXAi;  par  les  Grecs.  ( Inscrip- 
tion des  cataractes.  ) 


N ° ' 


( ^ ) 

Tqv\nr-  ( ) , Tafné  ow  Tafnet , déesse  ; 

la  compagne  de  l’Hercule  égyptien. 

54*  ou  î\E"T-(4^e)  (^UO'^^e),  la  déesse 

Netpé,  Netphé,  Natphé  ou  Natpé , nom  égyp- 
tien  de  la  mère  d’Osiris  , appelée  Pgct , Rhéa, 
par  les  Grecs. 

55.  O'^CpH,  O'^Cpî  , ou  bien  Ocpî  , Ousîré , 

Oséré , Ousïri,  nom  phonétique  à'Oslris. 

56.  C£i  ou  ( KO^^HTE  ) , le  dieu  Scb  ou  Scheb  , 

divinité  égyptienne. 

57.  ^^.paipH  , ^pO'^pK,  Aroéri,  Harouêrl , nom 

d’une  divinité  égyptienne  écrit  ApCùY]ÇjL(;  par 
les  Grecs. 

Dans  les  groupes  marqués  ^7,  le  caractère  figu- 
ratif soleil  est  accompagné  de  sa  prononcia- 
tion même , en  signes  phonétiques. 

5 8 . ( îtO'^TE  ) , le  dieu  Anep , Aneb  ; voyc^  le 

n.**  suivant. 

5^.  (îtO'^TE)  5 le  dieu  Anébô,  Anepô , nom 

de  divinité  égyptienne  transcrit  par 
et  Avouêi^  par  les  Grecs. 

60,  BuuCJLt-  (îtO'^^ntE) , le  dieu  Bennô  ou  Vennô , di« 
vinité  égyptienne  figurée  avec  la  tête  d’un 
oiseau  échassier,  souvent  peint , comme  signe 
déterminatif,  à la  suite  du  groupe  phonétique 
qui  exprime  ce  nom  divin. 

6q.  a.  Idem.  On  peut  observer  dans  ces  différens  groupes, 

l’échange  de  plusieurs  caractères  homophones. 

61-62,  ou  %.^ÇrX-  (hO'^Te),  le  dieu  Amsèt 

ou  Qmset , nom  du  premier  des  quatre  génies 
de  l’Amenti  ou  enfer  égyptien.  Les  cinq  dif- 
férentes manières  dont  ce  nom  est  écrit,  pré- 


N.”’  6^. 


64-^5* 


( 7 ) 

sentent  des  exemples  curieux  de  Feinploi  des 
signes  homophones. 


Bc-(  dieu  Bés  ou  Bésci:  si  ce  nom 

que  je  n’ai  trouvé  que  fort  rarement  dans  les 
textes  hiéroglyphiques  , n’est  point  une  va^ 
riante  vicieuse  du  groupe  Sèh  y n.°  56, 

i]  peut  être  considéré  comme  l’orthographe 
égyptienne  du  nom  du  dieu  appelé  Bêsa  dans 

les  auteurs , et  que  l’on  retrouve  sous  la  forme 

f 

de  , dans  plusieurs  noms  propres  égyp- 

tiens coptes. 


, ou  r^TtS- (îtO^fTE)  , Hapï  ou  Apî , 
dieu  y nom  du  second  génie  de  l’Amenti , re- 
présenté avec  une  tête  de  cynocéphale,  La  der- 
nière variante  du  n.°  65  est  terminée  par  le 
caractère  d’espèce  bœuf  ou  taureau  ; ce  qui 
identifie  le  dieu-bœuf  Apis  y avec  le  génie  à 
tête  de  cynocéphale,  nommé  aussi  comme 

le  taureau  sacré  de  Memphis. 


Cj^K  , (nO'^TE),  le  dieu  Sobk  ou 

Sovk  y divinité  égyptienne  figurée  avec  une 
tête  de  crocodile  , animal  qui  suit  souvent , 
comme  déterminatif,  le  groupe  phonétique 
Sovk  ; ce  nom  divin  a été  écrit  par 

les  Grecs. 


66,  a,  3S.TTTT  ou  5 Apap,  Apop  ouApoph; 

divinité  égyptienne  figurée  sous  la  forme  d’un 
serpent  gigantesque,  combattu  et  couvert  de 
blessures  par  différentes  divinités.  C’est  YApo^ 
pis  ou  VApophîs y ennemi  du  Soleil,  dont  parle 
Plutarque  dans  son  Traité  dTsis  et  d'Osiris, 
Le  serpent  qui  suit  le  nom  phonétique  , est 


70. 
70  a. 


{ 8 ) 

ici  un  signe  figuratif  ou  d’espèce.  ( Voyti^ 
n.®  83/7,) 

III. Noms  figuratifs  des  dieux. 

Image  ^Amon  ou  Amon-ra , employée  dans  les 
textes  hiéroglyphiques  à la  suite  ou  bien  a la 
place  même  des  noms  phonétiques  , n.°*  39 
et  4o. 

Image  de  Cnouphîs , à tête  de  belier , employée  à 
la  suite  ou  a la  place  des  noms  phonétiques , 

J 4^,  43  et  44- 

Image  du  dieu  Rê  ou  Phrê  ( le  Soleil  ) , à tête 
dUpervier , avec  un  disque  , accompagnant  les 
noms  phonétiques  , n.°‘  4^  et  47  > ou  en  te- 
nant la  place. 

Image  du  dieu  Phtah  t répondant  aux  groupes 
phonétiques,  n.°*  48. 

Image  du  dieu  Phtah-Socari , accompagnant  ou 
remplaçant  les  groupes  phonétiques  Phtah  et 

Socarîi  n.°^  48  et  49» 

Image  du  dieu  Som  ou  Gom , i’HercuIe  égyptien, 
employée  dans  les  textes  à la  suite  ou  à la  place 
de  ses  noms  phonétiques  ou  symboliques. 

Image  de  la  déesse  Tafné  ou  Tafnet , à tête  de 
lionne,  tenant  la  place  du  groupe  n.*  53. 

Image  de  la  déesse  Netphé , la  Rhéa  égyptienne, 
tenant  la  place  ou  bien  mise  à la  suite  du  nom 
phonétique  54* 

Image  âlOsiriSy  roi  de  V Amenti , accompagnant 
ou  remplaçant  le  groupe  n.°  9 i , qui  exprime 
le  nom  de  çe  dieu. 

Image  d’/r/V,  accompagnant  ou  remplaçant  le 
nom  de  cette  déesse,  a.'’  93, 


N."*  7^' 


( 9 ) 

Image  ^Horus , qui  se  met  à la  place  ou  k la  suite 
des  noms  de  ce  dieu,  n.®*  95  et  96. 

77.  Image  d’i^^?rwi  ou  Arslêsî , à tête  ^épervîer,  coiffé 

du  pschent  ; même  emploi  que  le  précédent. 

78.  Image  déAnubîs , à tête  de  s chacal , accompagnant 

ou  remplaçant  les  groupes  n.®*  58  et  59. 

79.  Image  de  Saté  ^ remplaçant  ou  accompagnant  le 

groupe  phonétique  n.®  51. 

80.  Image  de  Thoth,  à tête  âéîbîs  t accompagnant  le 

nom  symbolique  de  ce  dieu,  n.®  108  b,  ou 
en  tenant  lieu. 

80  Image  du  Aïars  égyptien,  tenant  la  place  de  son 
nom  phonétique. 

8 1 . Image  du  dieu  Bennô , tenant  lieu  du  nom  pho- 

nétique  n.®  do. 

82.  Image  du  dieu  Sovk,  à tête  de  crocodile , accom- 

pagnant ou  remplaçant  dans  les  textes  le  nom 
phonétique  n.®  66, 

83.  Image  du  dieu  Aroéris,  employée  à la  place  du 

nom  phonétique. 

83  Image  de  la  déesse  Nephthys, 

IV.®  Noms  symhoUques  des  dieux, 

84*  Obélisque , symbole  d’Ammon , et  tenant  dans  les 
textes  la  place  des  noms  phonétiques  et  figura- 
tifs de  ce  dieu,  n.®*  39 , 4o  et  67. 

85.  Belier,  la  tête  surmontée  d'un  disque,  nom  symbo- 
lique  du  dieu  Cnouphis, 

8d.  Le  disque  solaire,  souvent  orné  de  Yurœus , nom 
symbolique  du  dieu  Phrê  ou  Rê  (le  Soleil  ). 

87.  Variantes  symbolico-phonétiques  du  précédent. 

88.  Epervier  la  tête  surmontée  du  disque  solaire;  nom 

symbolique  du  dieu  Phrê. 


N.'»*  89. 

ÿO. 

91. 

92. 

5>3- 

94* 

95- 

9^, 

97- 

98, 

99. 

1 00. 

101. 

102. 

103. 


( 10  ) 

Nilonùtrc , suivi  du  signe  d’espèce  dieu  , nom 
symbolique  du  dieu  Phtah* 

Épervier  ayant  la  tète  ornée  d’une  coiffure  emblé- 
matique, nom  symbolique  de  Phîah-Socari, 

Nom  ordinaire  d’Osirîs,  considéré  comme  roi  de 
XAmentî ou  demeure  des  âmes. 

Nom  d’Osiris , considéré  sous  un  autre  point  de 
vue. 

Nom  ordinaire  de  la  déesse  Isis. 

Nom  de  la  déesse  Isïs , reine  de  YAmenti, 

Nom  ordinaire  du  dieu  Horus  (^cup,  ? 

Hâr,  Har  ou  Ar, 

Variantes  du  précédent. 

Epervier  coiffé  du  pschent  ; nom  symbolique  Ho- 
rus ou  Arsiêsi , Ar,  Jîls  d* Isis. 

Schacal  couché  sur  un  autel , s chacal  armé  du  fouet; 
nom  symbolique  élAnubis. 

Oiseau  aquatique , nom  symbolique  du  dieu  Bennô. 
( Voyei^  le  nd  60.  ) 

Taureau  portant  un  disque  sur  ses  cornes,  et  accom- 
pagné du  signe  de  la  vie  divine  ; image  et  nom 
symbolique  dlApis, 

Afaison  ou  édifice  renfermant  un  épervier , suivie  des 
signes  diVi  genre  féminin  et  du  caractère  d’espèce 
déesse;  nom  symbolique  ééAthôr , Hathôr  ou 
Athyr,  la  Vénus  égyptienne. 

Vnche  portant  un  disque  sur  ses  cornes  ; nom  sym- 
bolique déAthor. 

Le  Eominus  ou  Domina  (îVKÊ.)  [roycT^ 

n.°  4*  5 ) i placé  sur  un  édifice , accompagné  des 
signes  du  genre  féminin  et  du  caractère  d’espèce 
déesse  ; nom  symbolique  de  la  déesse  Nephthys^ 
sœur  d’Isis  et  d’Osiris 


( II  ) 

1 o4.  La  partie  supérieure  du  psehent  groupée  avec  le  fouet 
et  placée  sur  une  enseigne;  nom  symbolique  d’un 
dieu  égyptien,  dont  le  nom  phonétique  est 
encore  inconnu. 

105.  Les  parties  postérieures  d*un  lion  placées  sur  une 
enseigne;  nom  symbolique  du  dieu  conducteur 
de  la  barque  de  Phrê  ( le  Soleil.  ) 
îod.  Le  caractère  phonétique  C , placé  sur  une  enseigne  ; 
nom  symbolique  d’Ammon  générateur. 

1 07.  Nom  symbolique  d’une  déesse  qui  paraît  être  la 

Latone  égyptienne , la  déesse  Bouto, 

108.  Nom  symbolique  d’une  déesse',  probablement 

Buhastls, 

1 08  Æ.  Un  crocodile , la  tête  ornée  du  disque^  et  placé  sur  un 
autel  ; nom  symbolique  du  dieu  Sovh 
ï 08  h.  Un  Ibis  perché  sur  une  enseigne  ; nom  symbolique 
du  dieu  Lhoth,  l’Hermès  égyptien. 

V.®.  Noms  propres  des  souverains  de  t Égypte, 

c 

s.  I.*'  Rols  de  race  égyptienne. 

!0^.  Prénom  royal  et  nom  propre  du  Pharaon  Âmé- 
nophls  lé' , troisième  roi  de  la  XYiil.*"  dynastie. 
Les  quatre  premiers  signes  renfermés  dans  le 
second  cartouche  , forment  le  nom  , 

Aménof, 

î ï O.  Prénom  royal  et  nom  propre  du  Pharaon  Touth- 
mosls  , septième  roi  de  la  xyiii.*"  dynastie  ; 
le  second  cartouche  porte  ( aJ-C, 

ThoÙtmÈs. 

î î I . Légende  royale  du  Pharaon  Aménophls  11 , hui- 
tième roi  de  la  xyiil.®  dynastie,  et  connu  des 


( ) 

Grecs  sous  le  nom  de  Aîemnon;  îe  second 
cartouche  se  lit  , AmÈNOF  , suivi 

d'un  titre  honorifique. 

N.®*  112.  Légende  royale  du  Pharaon  Ramsès,  Ramêses  ou 

Armais,  quatorzième  roi  de  la  XVlll.®  dynastie  ; 
le  cartouche  nom  propre  se  lit 
( pK  ) JW-CC , le  chéri  à! Ammon  Ramsès, 

113.  Légende  royale  du  Pharaon  Ramsès- Afeiamoun , 

quinzième  roi  de  la  xviil.®  dynastie;  les  quatre 
derniers  signes  du  prénom  ( ou  premier  car- 
touche ) se  lisent  .ui . , Meiamoun  , et  le 

second  contient  le  nom  propre  Ph^U^CC  > 
Ramsès  , suivi  d’un  titre  honorifique, 

1 1 4.  Légendes  royales  du  Pharaon  Ramsès , premier 

roi  de  la  xix.®  dynastie  , conquérant  connu 
des  Grecs  et  des  Romains  sous  les  noms  de 
Ramsès , S éthos , Séthosis , Sésoosis  et  Sésostrîs, 
Le  prénom  contient  le  titre  appouvé  par  le 
Soleil  ; le  cartouche  nom  propre  , dont  on 
peut  voir  toutes  les  autres  variantes  dans  la 
planche  XII , placée  vis-à-vis  la  page  213  de 
notre  ouvrage  , renferme  constamment  les 
mots  Ph-UlCC,  le  chéri  Ammon , 

Ramsès, 

115.  Legende  royale  du  Pharaon  Ramsès , fils  et  suc- 

cesseur du  précédent.  Le  prénom  contient  le 
titre  approuvé  par  Ammon,  et  le  nom  propre  se 
lit  ( oly.-O-îV  ) Pk^U-CC?  le  chéri  d' Ammon, 

Ramsès, 

1 16.  Légende  royale  du  Pharaon  Schéschonk , premier 

roi  de  la  xxii.*  dynastie , connu  des  Grecs  sous 
le  nom  de  Sesonchis , et  nommé  Sesak,  Sches- 
chak  ou  Schischaky  dans  les  livres  saints.  Le 


N."*  117. 


I î 8. 


1 19. 


1 20. 


121. 


I 22. 
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prénom  renferme  le  titre  approuvé  par  le  Soleil , 
et  le  cartouche  nom-^propre  se  lit 

le  chéri  d'Ammon , SCHESCHONIC. 

Légende  royale  du  Pharaon  Osorchon , second 
roi  de  îa  XXII.®  dynastie:  le  premier  cartouche 
ou  prénom  se  termine  par  le  titre  (c'TTt)^ 

approuvé  par  Ammon  ; le  second  cartouche  se 

lit  OcopKîV  ou  OCOp^K,  le  chéri 

d' Ammon,  OSORKON  o\x  OSORGON  : c’est  le 

r 

Zarach  ou  Zorach  de  l’Ecriture  sainte. 

Cartouche  nom  propre,  du  Pharaon  Petubastés 
ou  Petoid?ates  , premier  roi  de  la  xxili.®  dy- 
nastie , qui  se  lit  ^TTT , Ptahfieb , ou 

par  abréviation,  , Ptahf:  le  cartouche 

prénom  est  encore  inconnu. 

Légende  royale  du  Pharaon  Osorthos , second  roi 
de  la  XXlii.®  dynastie,  et  fils  du  précédent  ; 
le  nom  propre  se  lit  OcpTCîV,  Osortasen , 
et  renferme  le  nom  phonétique  SOsirîs, 

Légende  royale  du  Pharaon  Psammus , üls  du 
précédent , et  troisième  roi  de  la  XXIII.®  dy- 
nastie : le  nom  du  roi , placé  à la  suite  du  titre 
2>WVJUL,  donné  ou  chéri  d^ Ammon,  est  exprimé 
symboliquement  ( voye":^  ci-dessus , pag.  1 99  et 
200  ) par  les  parties  antérieures  d’un  lion. 

Légende  royale  du  Pharaon  Psammiticus  7/^, 
quatrième  roi  de  la  xxvi.®  dynastie:  le  second 
cartouche  qui  contient  le  nom  propre  porte 
ou  Psametek  ou  Psa- 

MET  J G. 

Légende  royale  du  Pharaon  Psammiticus  II , 
sixième  roi  de  la  xxvi.®  dynastie:  le  nom 
propre  se  lit  de  la  même  manière  que  celui 


V 


( ) 

du  roi  précédent  ; ces  deux  légendes  royales 
ne  diffèrent  que  par  le  second  signe  de  chaque 
prénom, 

N.°*  123.  Légende  royale  du  Pharaon  Néphereus , premier 
, roi  de  la  xxix.®  dynastie  : le  prénom  renferme 

le  titre  chéri  des  dieux , et  on  lit  dans  le  second 
cartouche  , H^^iqp01^K , NaiphroüÈ  ou 
Naiphroui» 

124.  Légende  royale  du  Pharaon  Acoris , second  roi 

de  la  xxix/  dynastie,  et  fils  du  précédent;  le 
prénom  renferme  le  titre  chéri  de  Cnouphis  ; le 
second  cartouche  se  lit  , H AK  ER  ou 

Hakor, 

S.  II.  Rois  de  race  persane. 

125.  Cartouche  renfermant  le  nom  propre  de  Xerxes, 

écrit  , KhschÈarSCHA  , suivi 

d’un  groupe  qui  paraît  devoir  se  lire  xpiîtS-, 
Irina  ou  Iriéno , et  signifier , c’est-à-dire 
Persan. 

J 2^  a.  Le  même  nom  propre  en  caractères  cunéiformes 
ou  presépolîtains;  il  est  gravé  sur  un  vase  d’al- 
bâtre du  cabinet  du  Roi , au-dessus  du  car- 
touche qui  contient  le  nom  hiéroglyphique  de 
Xerxes. 

%.  III.  Rois  de  race  grecque, 

127.  Le  roi,  approuvé  et  chéri  par  Amon-ra  y fis  du 
Soleil  y ’Î^Axttoc,  Philippe.  Cette  légende 
royale  se  rapporte  ou  à Philippe  p'ere  d’Alexan- 
dre le  Grand,  ou  à Philippe  Aridée , son  frère, 
roi  reconnu  en  Egypte. 
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Le  rot , approuvé  et  chéri  par  Àmon-ra , fis  du 
Soleil,  , Alexandre  (le 

Grand.  ) 

128.  Leroi,  dieu  sauveur  (i)  approuvé  par  Am-- 

mon  et  Isis , fils  du  Soleil,  II^oXjW-KC  , Pto- 
lÉmée  (nroA0/x.cCio$  ) : légende  royale  de 
Ptolémée  Soter  IS 

129.  BpmKC  ( pour  Bepeyiyji  ),  Béré- 

nice; nom  propre  hiéroglyphique  de  la  reine 
Bérénice,  femme  de  Ptolémée  Soter 

130.  Le  roi  chéri  d’ Amon-ra fils  du  Soleil, 

IlTroAJW^KC  5 Ptolémée  : légende  royale  de 
Ptolémée  Philadelphe, 

I 31.  C^pCî^E  {Apcrt]/oy])y  ArsinoÉ;  nom  propre  de 
la  reine  Arsinoé , femme  de  Ptolémée  Phila- 
delphe. 

132.  Le  roi,  dieu  Epiphane approuvé  par 

Phtah,  image  d' Amon-ra , fils  du  Soleil,  IIto- 
, PtolÉmÉe  , toujours  vivant , chéri  de 
Phtah  : légende  royale  de  Ptolémée  Epiphane. 

133.  L^e  roi approuvé  par image  vivante 

d'Amon-ra,  fils  du  Soleil,  nnroAJtî^HC  , Pto- 
LÉmÉe , toujours  vivant,  chéri  de  Phtah  et  dé Isis: 
légende  royale  de  Ptolémée  Philométor, 

134*  Le  roi , dieu  EvergÈte  , approuvé  par  Phtah , 
image  vivante  d* Amon-ra , fils  du  Soleil,  IItTO- 
AjulKC,  PtolÉmÉE , toujours  vivant,  chéri  de 

P 

Phtah  : légende  de  Ptolémée  Evergete  II. 


(i)  Le  titre  dieu  sauveur  est  répété  deux  fois  , parce  que  fe  nom  du  roi  Ptolémée 
est  suivi  souvent  de  celui  de  la  reine  sa  femme.  Cette  observation  s’applique  en 
général  à tous  les  cartouches  -prénoms  des  Lngides, 


( ) 

N,”*  135.  K?;E0TTS.T‘p5*,  ClÈOPatRE  ] nom  de  la  reine 

sœur  et  femme  ^Evergete  II » et  veuve  de  Phi- 
lométor, 

13^.  K/\EOn"Tp2>*5  Cléopâtre  , fille  de  la  précé- 

dente , et  seconde  femme  à'Everghe  II, 

I 37  et  Le  roi  f dieu, , , . approuvé  par  Phtah , image  vivante 

Amon-ra , . , Jlls  du  Soleil , ÜtAO-O-KC 
3y./\KCUT*pc , Ptolémèe  Alexandre  , 
toujours  vivant , chéri  de  Phtah  ; légende  royale 
de  Ptolémée  Alexandre  IJ^ , surnommé  aussi 
Philométor  IL 

138.  RAEons^Tp^H , KXeotptp^  , Cléopâtre, 
filie  de  Ptolémée  Aulete, 

139-139^,  ÜtoA-O^HC  En:0  KOWKCpC,  Ptolémée  Néo- 
césar, toujours  vivant,  chéri  de  Phtah  et  dPsis , 
ou  bien  chéri  d^ Ammon  et  dPsis,  comme  porte 
ie  second  cartouche  : légende  de  Ptolémée 
Césarion,  fils  de  Cléopâtre  et  de  Jules  César. 


S.  IV.  Souverains  romains. 


ii4o. 


i4*« 


[1^2, 


Leroi,  Sy.OTOKp'TOp  5 empereur , fils  du  Soleil , 
RMC2^pC  ( pour  KcLlo-ctf  ) 5 

CÉSAR  : légende  de  fempereur  César  Auguste, 

Hh^  - 'TO  - C^.O'TKp^p  - pK  - CS  -T&pSC-, 
KMCpC.  Le  seigneur  du  monde  , V empereur , 
enfant  du  Soleil,  T IBERE  César,  toujours  vivant: 
légende  de  l’empereur  Tibere, 

Sy.OTKp’Tp  - KMC  , V empereur  Caïus  , tou- 
jours vivant , chéri  de  Phtah  et  dLsis  ; légende 
de  i’empereur  Cdius  Caligula, 


{ î7  ) 

143.  TÊpïC  KXoT^SC  KCpC-PpJO^KîKC  ^^0^K- 

' ' ^ pnrcup.  Tibere  Claude  César  Germanique , 

empereur  : légende  de  Fempereur  Claude  à 
Esné  et  à Dendéra. 

i44«  éLe  maître  du  monde  ^ approuvé  par  les 

chéri  de  Phtah  et  d’Isis.  -r-U empereur  Néron. 
^>^0'T0K'^^p  Hcponi  : légende  de  Néron  h. 
Dendéra. 

î45»  O'^ClTCHnc  [OvecTTntcricu/oç)  y nom  propre  de 
Fempereur  Vespasien  : obélisque  Pamphile. 

i4^.  (T/To^),  nom  propre  de  Fempereur 

Titus  : même  obélisque. 

147.  Leroi  seigneur  du  monde,  3y.OTKpnrp  , Vem- 
pereur,  enfant  du  Soleil,  KHCpC 
cLctC  , César  Domjtjen  Auguste  ( Sg- 
CcLcrlo^  ) : légende  de  Fempereur  Domiiien 
sur  Fobélisque  Pamphile. 

!4B.  Ze  maître  du  monde  ^ S^OTKpTp  KKCpC  , 
r empereur  César.  Hpoif  Tp2.ïUC,  Nerva 
TraJ AN  {j^i,çyx)cL  T^^lctt/oçjy  toujours  vivant t 
chéri  de  Phtah  et  dZsis  : légende  de  Trajan  à 
Philée. 

J 48.  a.  2^0"T0I<p"Tp  KHCp  HpO'îfZK  Tpmc  KpJUL- 
îtXKC  KnrKiKC  , l'empereur  César  Nerva 
Trajan  Germanique , Dacique  ; légende  de 
Fempereur  Trajan  à Ombos. 

i4^.  Le  maître  du  monde , 3y.OTrKpTOp  KMCpc 
pK-C\“S^TXpXX>.UC  , ié empereur  César , enfant 
du  Soleil , Hadrien  : légende  de  Fempereur 
Hadrien  à Thèbes. 

150.  Le  fils  du  Soleil , seigneur  des  régions  , 0^p\UC,- 

b 


{ ) 

KCpC , Hadrien  César  : légende  de  l’empe- 
reur Hadrien  sur  i’obélisque  Barbérini. 

N.®’  1)1.  ("TîVO'^nfE),  Sabine  , déesse.  CBct^k, 

Auguste , déesse  t toujours  vivante  : légende  de 
• ; ' l’impératrice  Sai?ln£ , femme  S Hadrien , sur  l’o- 
bélisque Barbérini. , . 

1)2*  Le  seignw  du  monde , 3V.O'TOKpnrop-KCpC- 
pK  -CI  SD^nTOUIîtC  5 r empereur  César , JîJs 
du  Soleil  f Anton  IN  ( Auguste  )',  toujours 
vivant • 

VI.°  Noms  propres  égyptiens  de  simples  particuliers, 

I Noms  entièrement  phonétiques, 

153.'  ÜT^JlJKJU.  ( pUIJ»E)  , PetkhÈm,  nom  propre 
d’homme , comme  l’indique  le  signe  d’espèce 
hoinme  qui  le  termine  : dans  l’inscription  de  la 
base  d’une  statue  de  bronze  appartenant  au 
cabinet  du  Roi,  et  gravée  dans  le  Recueil  d*an* 
tiquités  du  comte  de  Caylus,  tome  V,  pl.  IIÎ. 

i ) 4-  n^XJÜLÎÎ  { paiJW-E  ) , PÉTAMON  , P ET  AMEN 

et  PÉtÊmen  f nom  propre  d’homme  signi- 
fiant celui  qui  appartient  à Ammon:  grand  ma- 
nuscrit hiéroglyphique  du  cabinet  du  Roi.  — 
Nom  très-commun  sur  les  statuettes  de  terre 
vernissée  qui  représentent  des  individus  morts  , 
et  que  Ton  trouve  dans  les  tombeaux  deThèbes. 

155.  ( paTA5-E  ) , variante  du  précédent. 

1 5 d.  ( patJU^E  ) , variante  du  précédent.  — 

Terre  vernissée  de  M.  Durand. 

s (patJt^E) , variante  du  précédent. 
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J y6  b.  PétÈmen  , Pet  amen  ( celui  qui  np- 

par  tient  h Ammon  ) : variante  du  n.®  154,  dans 
le  sfrand  manuscrit  du  cabinet  du  Roi , scène 

O 

du  jugement.  -Idem,  momie  égyptio-grecque 
,de  M.  Cailliaud. 

I 5 d c,  ( pîX\JtfE  ) : variante  du  précédent.  • — • 

Grand  rnanuscrit  du  cabinet  du  Roi. 

I 56  t/,  Ht  ( l>XXVi)  QU  TT^  ( ) , PÈTÉMEN  OU 

PÈtamen  ( celui  qui  appartient  Ammon  ) ; le 
nom  de  dieu  est  symboliquement  exprimé  par 
l’obéJisque  ; variante  du  n.®  156  b.  — Momie 
égyptio-grecque  de  M.  Cailliaud. 

1 5 d f . Ilnr  { P et  amen  ou  PÈTAMON  (celui 

qui  appartient  a Ammon  ) , variante  phonéiico- 
symbolique  des  n,°^  * 5 4.>  1 56  ^ et  i jd  c, — 
Grand  manuscrit  hiéroglyphique  du  cabinet 
du  Roi, 

157.  (ptLlJULE),  variante  du  nom  précé- 
dent. — Statue  de  bronze  du  cabinet  du  Roi. 

1)7  a,  IlTZs^upjrt  ( pamE) , Pétamonré  ou  PÉ- 
TAMONRA  ( celui  qui  appartient  à Amonra), 
nom  propre  d’homme.  — Terre  vernissée; 
cabinet  royal. 

158.  ( ^We)  , nom  propre  de  femme. 
— Bronze  du  cabinet  du  Roi. 

15p.  ou  (<5,^^^)»  Tenta- 

MON  OU  Thentamon , celle  qui  appartient  à 
Ammon,  nom  propre  de  femme. — Momie  de 
la  collection  de  M.  Durand. 

1 do.  , AmÉnof , nom  propre  d’homme,  abré- 

viation usuelle  du  nom  suivant. 

1 d I . ( paiJU E ) , AmÈnoftep  ou  Amo- 


( 20  ) 

NaftÈP  (approuvé  par  Ammon ) , nom  propre 
d’homme.  — Momie  du  cabinet  du  Roi. 

N/*  162.  » Ftepamon  ou  Apte- 

P AM  O N ( appohavit  Ammon  J , nom  propre  de 
femme,  mère  du  défunt,  n,®  200.  — Manus- 
crit hiéroglyphique  du  cabinet  du  Roi , prove- 
nant de  M.  Cailiiaud. 

;î<^3.  Ckxxm  ( pawE  ),  Amoni,  Améni  ; nom 
propre  d’homme.  — Terre  vernissée  de  M.  Du- 
rand. 

f64.  ( ptO:0-E)  , variante  du  précédent. 

164  (paw-E),  Amenai  ou  Amonaï , nom 

propre  d’homme. — Momie  du  musée  de  Lyon. 
î64  h.  ( patJü^E  ),  Amonmai 

( chéri  d* Ammon  ) , nom  propre  d’homme.  — 
Terre  vernissée  de  M.  Durand. 

165.  T ( B ) , Amontèt  ou  Amen- 

TET , nom  propre  de  femme. 

t66,  IXwtE  , AmONE  , nom  propre  d’homme,  pro- 
bablement une  variante  du  n.°  163.  — Terre 
émaiilée  de  M.  Durand. 

167.  (paWE),  Fotamon  , nom  propre 

d’homme.- — Terre  émaillée  de  la  collection  de 
M.  Durand.  ' 

î68.  (pa\JaE) , Amonsi  ou  Amense  (en- 

fant d’ Ammon  J , nom  propre  d’homme. 

ï (<g,ÎJW-E),  Amonset,  Amenset  ou 

Amense,  nom  propre  de  femme. — Stèle  de 
M.  Thédenat. 

Î70,  (pa\Jt>-E),  , et  très-probabîe- 

ment  AmonJOS  , transcription  du  nom  propre 
grec  A.fxp.(jù\io^, 


» 


N.°‘  171. 
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, P HT  AH  AF  OU  Ptahf,  abréviation  du 
nom  suivant.  — Stèles  de  M.  Thédenat. 

172.  HT^qTTT , Phtahaftep  ou  Pt  a hftep  ( ap- 

prouvé par  Phtah  ) : terre  émaillée  de  M.  Du- 
rand. — Stèles  de  M.  Thédenat. 

173.  Ocp^TCK  (paiJUiE),  Osortasen  t nom 

propre  d’homme.  — Stèle  de  M.  Durand.  — ^ 
Stèle  de  M.  Thédenat. 

174*  ou  (pawE),  ÀsTAoui 

ou  Astavi  , nom  propre  d’homme.  — Vase 
d’albâtre  du  cabinet  de  M.  Durand. 

175.  3)^JUpovpO'<‘  ( pa\JW-E  ) , nom  propre  d’hommeo 
— Terre  émaillée  du  cabinet  du  Roi.  — Stèle, 
J7d.  T5^Jl5.pa\TC  TaMRÔTS  OVi  Tamé- 

ROTS , nom  propre  de  femme. — Statuette  du 
cabinet  de  M.  Durand. 

177.  Kamatp,  Kamp  ou  Katc^mp  (pcxtw)^ 

COPOR  ou  CoPHOR , nom  propre  d’homme. 
— Manuscrit  hiéroglyphique  du  cabinet  du 
Roi , acquis  de  M.  Cailliaud. 

178.  OcpT^'c  ou  OcpcTT  (nr^iJULE),  Osortsé  ou 

OsorsÈt  ( fille  d’Osiris  ) , nom  propre  de 
femme.  — Stèle  du  comte  de  Belmore. 

175;.  Ü5-JULÎV  (patJW-E),  Mamon  on  Meamon,  nom 
propre  d’homme.  — Stèle  du  comte  de  Belmore. 
180.  (patJULE),  Sot I MES  ( engendré  de 

Sütî ),  — Momie  du  cabinet  de  M.  Durand. — 
Manuscrit  du  cabinet  du  Roi. 

180  a,  CatTTmC  , Sotimes , variante  du  nom  précé- 
dent. — Momie  du  cabinet  de  M.  Durand. 

î8i,  Ilcwq  ou  nc^I\q  (pa\w),  PsoTNEFon^ 


N.”’ 


( 22  ) 

P S AT  N EF , nom  propre  d’homme.  — Manus- 
crit hiéroglyphique  du  cabinet  du  Roi  > acquis 
de  M.  Cailiiaud. 

182.  IIcJWL'TK  ou  (patiw-E),  Psamèték 

ou  PsamÈtig  f nom  propre  d’homme.  — 
Inscription  du  Musée  royal. 

183.  ou  , variante  du  nom  propre 

précédent.  — - Momie  de  M.  Thédenat. 

184.  Cjt^î\cnr  Smensè  ou  S amen  set, 

nom  propre  de  femme.  — Stèle  de  M.  Thé- 
denat. 

185.  Ttc  Tôt  ES  t nom  propre  d’homme. 

— Terre  émaillée  de  M.  Thédenat. 
i8d.  (pn)- (pa\^E) , PÈthÔrpré  , va- 

riante du  nom  propre  n.°  201 . 

187.  (^s^e)  , Tmaumé  ou  Tmav- 
MEÏ  ( chéris  de  sa  mère  ) ; nom  propre  de 
femme. 

188.  (püLïJU»-E)  , AtÉ  ou  Ati  , nom  propre 
d’homme  — Stèle  du  conite  de  Belmore, 

189.  C^K  SatÉ  ou  Sati  ; nom  propre 

de  femme.  — Stèle  de  M.  Thédenat. 
s 90.  IIcJ(SSj6^  ou  PSAAIÉTÈG  ou  PSA~ 

METEDJ , nom  propre  d’homme.  — Stèle  de 
M.  Thédenat. 

191.  IlfiTTnr^  (pa\w)  > nom  propre  d’homme.  — 

Terre  émaillée  du  cabinet  royal. 

192.  Ilnr^t^p  (pa\JW-E),  Phtahdjer  ou  Ptah- 

DJER  , nom  propre  d’homme.  — Stèle  de 
M.  Thédenat. 

193.  ou  Otch  (pa\A5-E),  Atsi  ou  Otsi, 
nom  propre  d’homme  : Niebuhr,  pl.  XL,  e, 
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N.°‘  194*  P'Tàipc,  J*  ou  Ratorsé  , nom, 

propre  : Niebuhr,  pl.  XXVII  et  XXVIII , sur 
des  vases  funéraires. 

195.  8z>.TTJUt-U  (pamE),  HaPIMEN  , nom  propre 

d’homme.  — Terré  éiUaiflée  de  la  collection  de 
'M.  Durand. 

195  a.  CpcpC  (paTJW-E),  nom  propre  d’homme.— 
Momie  du  cabinet  britannique  provenant  d« 
Lethuiilier. 

r 

2,*  Noms  propres  égyptiens  phonético-symholiques, 

196.  IIt  (O'îfCXpE)  (pamE),  PÈTOUSIRÈ,  PÉtO- 

SJRI  ( celui  qui  est  à Osïris  ) , nom  propre 
d’homme.  — Terres  émaillées  de  M.  de  Thé- 
denat. 

197.  (<s,^^p)  > PéTHÔR  (celui  qui  est  à Horus), 
nom  propre  d’homme.  — Terre  émaillée  du 
cabinet  royal.  — Amulette  de  M.  Durand. 

178.  n"T(HCE),  P ET  I SE  y PÊtISI  (celui  qui  est  à 
Isis ) f nom  propre  d’homme. — Terre  émaillée 
du  cabinet  royal  ; Caylus , tom.  VII , pl.  IX ,, 
n.®  4« 

199.  (pn)  (patJULE),  Pétaprè  ou  Pèta-^ 
PH  RE  f celui  qui  est  à Phrê  ( le  Soleil  ) , nom 
propre  d’homme  , qui  devrait  être  lu  Pétarprê 
ou  Pétorpré y si  i’bn  suppose  que  le  scribe  a 
omis  la  ligne  perpendiculaire  qui  fait  de  l’éper» 
vier  le  nom  du  dieu  Horus  y Ar  ou  Hor. 

200.  Variante  du  précédent.  — Manuscrit  hiérogly- 

phique du  cabinet  du  Roi,  acquis  de  M,  Caib 
liaud. 


X 


( ^4  ) 

N."'  20  1.  n^T  ( ^.p)  (npn)  ou  Ilnr  (^mp)  n (pn)  ; 

Pétarpré,  Péthorpré  et  Péthorphre 
(celui  qui  est  h Horus  et  à Phré , le  Soleil ) , 
nom  propre  d’homme.  — Manuscrit  hiérogly- 
phique du  comte  Mountnorris. 

20  1 a.  Variante  du  précédent.  Le  soleil  ( pK  ) est  ex- 
primé par  le  disque  orné  de  l’uræus. — Même 
manuscrit. 

20  1.  b.  Autre  variante  [voy.  le  nom  du  dieu  Ré,  n.®  4^  )« 
— Même  manuscrit. 

20  1.  c.  Autre  variante.  — Même  manuscrit. 

\o\,  d.  Le  disque  du  soleil  ( pH ) est  suivi  de  sa  pro- 
nonciation pH  , en  caractères  phonétiques 
( voy,  le  n.”  4/  )•  • — Même  manuscrit. 

202.  nx>.(^^tp),  PahÔR  (celui  qui  appartient  a 

Horus) y nom  propre  d’homme.— Terre  émaillée 
du  cabinet  royal. 

203.  (èO-Tp)  (pCLlJW-E),  HoRAMON  OU  HO- 

R AMM  ON  ( Horus -Ammon  ) , nom  propre 
d’homme.  — Terre  émaillée  du  cabinet  du  Roi. 

204.  (8a\p)  C5  (hcs)  ou  3y.pcî  (hcs)  (pawE), 

H ORS  J ESI  ou  ArsjÉsi  (Horus  fis  d'isis  ) , 
nom  propre  d’homme.  — Terre  émaillée  du 
cabinet  du  Roi.  — Manuscrit  de  M.  Denoii. 

205.  (hcs)  (paiA^E),  Amon- 
H ORS  I ESI  OU  AmONARSIÈSi  (Ammon-Horus 
fis  d'isis  ) y nom  propre  d’homme.  — Terre 

de  M.  Thédenat. 

2od.  (hCe)  TaÉse  et  Taïsi  (celle 

qui  appartient  a Isis ) , nom  propre  de  femme. 
— Terre  émaillée  de  M.  Durand. 

207.  ( HCE  ) ( pa\-UE  ) , Paesê  , Païsi  et 


t 


nom 


( ^5  ) 

P AI  SE  ( celui  qui  appartient  à Isîs  ) , 
propre  d’homme, — Terre  émaillée  de  M.  Du- 
rand. 

208.  C^c(kce)  Asisé  ou  Asisi  , nom 

propre  de  femme. -r- Terre  émaillée  du  cabinet 
du  Roi. 

20p.  Ck  (hCe)  ) , Sanjsi  ou  Sanise;  nom 

propre  de  femme. 

2 10.  HcE  (^p)  IsÈDJER  ou  ESIDJER, 

nom  propre  de  femme.  — Bronze  du  cabinet 
du  Roi.  — Manuscrit  hiéroglyphique  appar- 
tenant à M.  Dubois. 

2 1 1 . ( 0^EFavp  ) c ^ 5 Hathorsé  ou  Ha- 

torsÈt  ( enfant  d'Hathôr  ou  d! Athyr  ) , nom 
propre  de  femme.  — Stèle  de  M.  Thédenat. 

212.  ( ) JüL2>.  ^ (<^i-^E) , Hathorma  ( don 

d’Hathôr  ou  donnée  par  Hathôr),  nom  propre  de 
femme. — Terre  émaillée  du  Musée  de  Lyon. 

213.  (hce)  (pamE),  Khatsanisi , nom 
propre  d’homme. — ^Manuscrit  de  M.  Fontana, 
publié  à Vienne  par  M.  de  Hammer. 

2 1 4.  ( CfiK)  C ( paWE  ) , SovKSÈ  ou  SovKSi  ( en- 

fant de  Sovk  ) , nom  propre  d’homme.  — Stèle 
du  comte  de  Belmore. 

215.  ( C£^K  ) CT  ( ^5JW-E  ) , So  V K SET  OU  SOV  K SE 

( enfant  de  Sovk ) , nom  propre  de  femme.  — • 
Stèle  du  comte  de  Belmore. 


3 Noms  égyptiens  de  simples  particuliers  totalement  symboliques. 

216.  (8atp-patJt>-E),  HÔR  ou  Har  (Horus),  nom 
propre  d’homme.  — Terre  émaillée  du  cabinet 
du  Roi. 
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t < 

N.®*  217,  ( ou  /SI  (îsîs) , nom  propre 

de  femme. — Terre  émaillée  du  cabinet  du  Roi. 

S.  VI.  Noms  propres  grecs  et  latins  totalement 

phonétiques. 

218.  hôiri  litoptô  â' Antinous  , favori 
d* Hadrien,  — Obélisque  Barbérini. 

219.  dy.tt'TTEXnttlC  , variante  du  nom  d'Antinous, — 

Obélisque  Barbérini. 

219  4.  K?\OTtT^p  . ^ > Cléopâtre  , nom 

propre  de  femme.  — Momie  égyptio-erecque 
de  M.  CaiIIiaud. 

219  Variante  du  précédent. — Momie  de  M.  CaiIIiaud. 

219  r.  KXoTTnr?v  pour  KXoTinrp , Cléopâtre  , forme 
hiératique  des  deux  noms  précédons.  — = Ma- 
nuscrit hiératique  accompagnant  la  momie 
égyptio-grecque  de  M.  CaiIIiaud. 

2 19  Transcription  hiéroglyphique  du  nom  hiératique 
précédent. 

219^.  Forme  démotiquc  du  nom  de  C leo pâtre  , 
K AlïTp.  Manuscrit  du  cabinet  du  Roi. 

220.  ( paWE  ) , LVCILIUS,  nom  propre 
romain.  — Obélisque  de  Bénévent. 

221.  Xo'ilTC  pour  Po'^cl^C  , Rupus , surnom  du 

personnage  précédent.  — Obélisque  de  Béné-  • 
vent. 

222  et  225.  T^KC  ( pamE  ) , ^KTC  ( pwW-E  ),  restes 

d’un  nom  propre  latin.  — Obélisques  Albani 
et  Borgia. 

224,  CkcTC  (patJW-E),  Sextus  , prénom  romain. 
— Obélisques  Albani  et  Borgia. 


( ^7  ) 

N.®‘  225.  ou  S^c|)pKS.îtC,  Africanus,  sur- 

nom romain.  — Obélisques  Albanî  et  Borgia. 

S.  VIL  Signes  et  groupes  hie'roglyphiques  représentant  des 
noms  communs,  soit  phoilétiquement , soit  symboli- 
quement , soit  figurativement. 

226.  dieu,  câtactère  symbolique. 

227.  HenO'^nTE,  UO'^Te)  dieux,  diverses  formes 

que  prend  au  pluriel  le  caractère  précédent. 

228.  (TuO'îTTrE)  déesse , groupes  symboliques  for- 

més du  n.'’  2 2d  et  des  signes  caractéristiques 
du  genre  féminin, 

229.  (Ho'^e)  dieu  mâle,  caractère  figuratif. 

229  a.  Forme  linéaire  du  précédent  caractère. 

229  b,  (Ho'^T^E  E<qcxin^) , vivant,  groupe  formé 
du  caractère  figuratif  (229),  et  du  caractère 
symbolique  ta  vie , placé  entre  les 

mains  du  ditu, 

c.  ( Ho'^TE  UZ>.UE<q  ) , dieu  bienfaisant , groupe 
composé  du  caractère  figuratif  ( 229  ) , et  du 
sceptre  symbolique  à tête  de  coucoupha»  [^oye^ 
Horapollon , liv.  I , §.  55.) 

229  d.  (He  UO'^^e),  les  dieux , pluriel  du  caractère 

figuratif  n.'"  229. 

230.  (Hd'^HTe),  dieu  mâle , combinaison  des  signes 

simples,  n.®^  et  229. 

230  (He  UO'^^e),  les  dieux , dieux,  pluriel  du  groupe 

précédent. 

231.  déesse,  caractère  figuratif,  forme 
féminine  du  né  229, 


VJ 
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1 a,  (’TUO^îCTe),  déesse;  le  caractère  figuratif  n.°  231, 
combiné  avec  le  sceptre  ordinaire  des  déesses 
égyptiennes, 

232.  déesse  i groupe  formé  du  signe 
symbolique  n.°  226  , et  du  caractère  figura- 
tif 2 3 i . 

233.  00  ou  To  , le  monde t V univers:  ces  divers 

groupes  expriment  aussi  la  syilabe  T' O , dans 
les  noms  propres  grecs  ou  romains  transcrits 
en  hiéroglyphes. 

234.  (ttte,'^ç|>E  et  T^4>e),  le  ciel,  caractères  figu- 

ratifs. 

(iTK'^E,  , les  deux , pluriels  du  carac- 

tère précédent. 

234  (^TTE,  le  ciel,  caractère  symbolique. 

2 3 J . ( ) , les  régions  supérieures  ; groupe  sym- 

bolique. 

236.  ( î\2>.^TTECHT  ),  les  régions  inférieures  , groupe 

symbolique.  Ces  deux  groupes  se  composent 
des  deux  parties  de  la  couronne  pschent 
( n.°  276  ) , et  du  caractère  terre , contrée , ré^ 
gion,  240. 

237.  (pH).  le  soleil , caractère  figuratif,  peint  en 

rouge  dans  les  inscriptions  coloriées. 

237  pK , groupe  phonétique,  le  soleil,  tracé  souvent 

à la  suite  du  caractère  précédent,  comme  dé- 
terminatif. 

238.  (ttoo^,  TTHO^),  la  lune , caractère  figuratif. 

238  a,  (EfiO'T,  le  mois,  signe  figuratif-sym- 

bolique. Ce  caractère  précède , comme  déter- 
minatif ou  signe  d’espèce,  les  groupes  expri- 
mant les  noms  égyptiens  des  mois. 
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239.  ’ (CXO'^  , CO'^),  étoile , astre';  caractère  figuratif 
— Signe  d’espèce  dans  les  groupes  exprimant 
les  noms  des  constellations  et  décans. 

239.  a.  Pluriel  du  précédent. 

240.  Contrée  f terre f région;  caractère  symbolique. 

240  a.  Pluriel  du  précédent.  , , 

2.41  J ^42.  îtOît) , groupes  figuratifs  et  symbo- 

lico-phonétiques , exprimant  \eau  du  Nil  et  le 
débordement  du  fleuve.  { Voye'^  HorapoIIon , 
iiv.  I,  §.  21.  ) 

243.  , -place , lieu,  groupe  phonétique  avec  toutes 

ses  variantes. 

244»  L'Egypte  et  toutes  les  variantes  de  ce  groupe. 

245.  , homme,  caractère  figuratif.  — Signe 

d’espèce  à la  suite  des  noms  propres  mascu- 
lins. ' 

245  a.  Pluriel  du  précédent. 

245  b,  ( PoiJUiE  ) , homme  , caractère  figuratif  plus  par- 

ticulièrement employé  comme  signe  d’espèce 
après  les  noms  propres  des  défunts.  • 

24^.  ( 8sjüle  , ) , femme  , caractère  figuratif. 

— Signe  d’espèce  après  les  noms  propres  fé- 
minins. 

24^^.  y les  femmes , pluriel  du  précédent. 

24^  b»  ( 81JW  E ) , femme  ; signe  d’espèce  plus  particu- 
lièrement employé  après  les  noms  propres  de 
femmes  défuntes.  La  petite  figure  tient  une 
tige  de  lotus  recourbée.  Un  bouquet  de  lotus 
tient  souvent  la  place  de  ce  signe  d’espèce  lui- 
même. 

246  c,  (HEpa\Jt5-E  KE^SOJW-e),  les  hommes  et  les 

J-,  combinaison  des  pluriels  figuratifs , 
n.'’"  24^  a et  24<5  a. 


( 3°  ) 

247*  ex  ou  CE,  ^/f , caractère  h- la-fois  figu- 

ratif et  phonétique.  — r-  Sa  forme  plurielle. 

24s.  ’TO'îCE,  hi'tZy  père,  groupe  avec  toutes  ses  va- 
riantes et  abréviations. 

249.  TO'^E^^ , E^  , père  de  lui,  son  père  , composé 

du  groupe  n.^  24S , et  du  pronom  affixe  de  la 
troisième  personne  singulier  masculin. 

250.  'TAUCY,  '^ÂXZ>rt , mère,  avec  ses  variantes. 

250  a.  Âîère  ( divine ) , titre  de  plusieurs  déesses  égyp- 
tiennes. 

251.  CE  ou  CI  ou  2ÎE>  i enfant,  et  ses  abrévia- 

tions. 

252.  CEq,  ex  ou  ^Eq,  fils,  de  lui,  son  fils , et  ses 

abréviations. 

255.  CEC,  CXC  ou  ^EC,  fils  d*glle , son  fils,  en 

parlant  d’une  femme. 

;ip4i  . t:CE  , TTjyE  ou  ÇETT,  fille , forme  féminine 
,du  groupe  .11.°  25 1, 

255..  TTCEq,  fille  de  lui,  sa  fille , en  parlant  d’un 
, homme, 

256.  ’TCECi  fille  d'elle,  sa  fille , en  parlant  d’une 

femme. 

257.  ' CE,  ex  ou  ^E,  enfant,  fils  , groupe  homo- 

phone du  n.®  25 1. 

258.  CE’^-  CT.  TCE,  enfant , fille , groupe  homo- 

phone du  n.®  254* 

258  Æ.  J^C  (copte,  JÜLZ.C,  WÇe),  engendré,  natus , 
né,  enfant  ; ce  groupe  exprime  ordinairement 
le  rapport  de  parenté  entre  le  fils  et  la  mère. 

258  b,  mère  de  lui,  mère  d'elle;  ces 

groupes , dans  la  filiation  des  défunts , tiennent 


( 31  ) 

ïa  place  du  groupe  précédent.  Le  mot  M)i- 
f placé  entre  ïe  nom  du  fils  et  !e  nom 
de  la  mère  dans  les  inscriptions  grecques 
d’Egypte , n’est  qu’une  exacte  traduction  de  ce 
groupe  hiéroglyphique. 

N.®*  ado.  Cîî,  copte  COÎÎ,  fim,  avec  toutes  ses  varia- 
tions et  abréyiationsi. 

adi  , 262,  Gît^,  C^Ctfrh^eïIeJuh  fr}re  d'elle,  son 

frère  , groupe  précédent  , combiné  avec  les 
pronoms  afiixes  de  ia  troisième  personne  du 
singulier  masculin  et  féminiu* 

2^3  , 264.  QîVfT,  'TÇir,  ferme  feminîne  du  groupe 

précédept  avec  ses  variantes  et  abréviations. 

26  j , 266,  , GK’^C,  sœur  de  hî,  sœur  d'elle , sa  sœur, 

et  les  abréviations  de  ces  divers  groupes. 

2^7.  ( copte  regçre , roi , directeur; 

variantes  de  ce  groupe , par  l’échange  de  ca- 
ractères homophones. 

268,  adp.  Abréviations  et  forme  du  groupe  pré- 

cédent. 

270.  çriw  ( 0'<CSpE  ),  (OifCSpE  ) CT:sr,  le  roi 

Os  iris  ou  VOsirien  roi , titre  honorifique  placé 
en  tête  de  la  légende  rpyafe  des  Pharaons 
défunp.  Variantes  de  cp  groupe  symbolico- 
phonétique. 

270  a.  Groupe  composé  du  267  abrégé , et  du  ca- 
ractère symbolique  abeille;  titre  royal , que  l’on 
doit  traduire  simplement  par  roi , ou  bien  par 
roi  du  peuple  obéissant,  si  l’on  adopte  le  sens 
qu’HorapollQn  donne  aussi  à \ abeille  ( Kv.  I , 
§.  62). 

271.  Ce  caractère  symbolique  , affecté  des  marques  du 

genre  féminin  , exprime  l’idée  reine. 


( 3^  ) 

N.®*272,  273*-i^  royauté f la  puissance  royale, 

274.  Symbole  de  la  domination  sur  la  région  supérieure, 

275.  Symbole  de  la  domination  sur  la  région  inférieure, 

276.  ( Tt^EUnr  ) , pschent , coiffure  des  dieux  et  des 

rois , formée  de  la  réunion  des  deux  précé- 
^ dentes  , et  symbole  de  la  souveraineté  sur  la 

région  supérieure  et  la  région  inférieure. 


277.  la  vie,  et  plus  proprement  îa 

vie  divine  , caractère  symbolique  ; nom,  adjec- 
tif ou  verbe  , selon  la  place  qu’il  occupe  dans 
les  groupes.  ‘ .■ 

278,  279.  Caractère  figuratif  représentant  l’idée  demeure, 

habitation  signe  d’espèce  qui  accompagne 
les  groupes  exprimant  les  noms  de  divers  édi- 
fices et  constructions. 

280.  (hi  ) , maison,  demeure;  même  emploi  que  le  pré- 

cédent. 

281.  Grand  édifice , habitation , caractère  figuratif  suivi 

du  signe  d’espèce  278. 

281 , 282  a.  Divers  pluriels  du  caractère  précédent. 

283.  (piTE,  EpiTE) , groupe  formé  du  signe 

symbolique  dieu,  et  du  caractère  figuratif  ha- 
bitation ou  demeure , demeure  d^un  dieu, 

284*  Temple  ; variante  du  groupe  précédent,  accru 
du  signe  d’espèce  278. 

284.  Temples , pluriel  des  groupes  précédons. 

285.  Temple,  variante  des  groupes  précédons.  Celui-ci 

est  composé  du  signe  symbolique  dieu , du  ca- 
ractère figuratif  seigneur,  renfermé  dans  le  ca- 
ractère figuratif  habitation  ou  demeure, 

2 8d.  Grand  édifice  , groupe  formé  du  caractère  figu- 

ratif demeure , et  du  signe  ( n.®  445  ) > grand. 
287.  Demeure  de  Phtah  , nom  hiéroglyphe  de  la  ville 


N,°’  288. 
289. 


290. 


2 


293. 

294. 

^9>'- 

2g6, 


2^6  a. 
297, 
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de  Memphis  ( Inscription  de  Rosette,  iig.  9 ). 
Groupe  composé  du  caractère  figuratif  demeure^ 
et  du  groupe  phonétique  ou 

Phtah, 

Hï  , demeure  d'Ammon  , paraît  être  le  nom 
hiéroglyphique  de  Thebes. 

(irpiTE)  le  temple  d'Ammon  ; groupe 

formé  du  n.°  284  (pTtB),  teinple,  de  la  prépo- 
sition K ( n.®  33)5^^^  et  du  nom  phonétique 
3!y.JU-îV,  Ammon, 

, Menté i Menti , paraît  être  la  transcrip- 
tion hiéroglyphique  du  nom  de  l’enfer  égyp» 
tien , nommé  dans  les  auteurs  grecs, 

et  l>xxt\n:z  ou  dans  les  livres 

coptes.  — Ce  groupe  est  terminé  par  le  signe 
d’espèce  n.°  278. 

(pTTE,  EpiTE),  temple 3 hiéron;  groupe  symbo- 
lique* 

Chapelle  monolithe  placée  au  fond  des  sanctuaires 
égyptiens , et  renfermant  l’image  du  dieu  ; 
caractère  figuratif , souvent  suivi  du  signe 
d’espèce  ordinaire. 

Chapelle  portative , châsse  ; caractère  figuratif. 

Chapelle  , châsse , renfermant  l’image  du  dieu  ; 
caractère  figuratif,  suivi  du  signe  d’espèce. 

Porte  d'enceinte  ; caractère  figuratif.  Dédicace  du 
grand  temple  de  Dendéra. 

('Tn'TULîît),  image,  figure,  représentation  d’un 
personnage  ( Inscription  de  Rosette  ] ; carac- 
tère figuratif. 

Pluriel  du  précédent.  Inscription  de  Rosette. 

Image  d'un  roi  (Inscription  de  Rosette);  carac- 


c 


2^9» 

300. 
300  a, 

301. 

302. 

303. 

304* 

305. 

306. 

307. 

308. 

308  a, 
308  b. 

308  c. 
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tère  figuratif  ; le  personnage  porte  ici  le  pschent 
et  d’autres  embièmes  de  royauté. 

Statue  ( d’un  roi  ) ; caractère  figuratif.  Inscrip- 
tion de  Rosette. 

Statue  colossale  ; caractère  figuratif  combiné  avec 
le  groupe  (n.°  444)  ? grand.  Dédicace  des 
colosses  de  Louqsor. 

obélisque  ; caractère  figuratif. 
Inscriptions  des  obélisques. 

, obélisques  ; piuriel  du  pré- 
cédent. Inscriptions  des  obélisques. 

Sphinx  placés  devant  (es  temples  et  formant  des 
avenues.  Dédicace  des  sphinx  de  Ouady-Esse»^ 
bouâ.  ) 

Ce  groupe  , qui  se  présente  dans  toutes  les  dé- 
dicaces d’édifices  , paraît  indiquer  la  construc^ 
lion, 

!^0S)  J barque,  vaisseau;  caractère  figu- 
ratif. 

, prêtre  , homme  purifié , homme 
pur.  Inscription  de  Rosette. 

îVEO"CKH£l,  /f J” , pluriei  du  pré- 

cédent. 

prêtre  ; variante  du  n.*"  364* 

Divers  pluriels  du  groupe  précédent. 

( , JULETO'CKÊi),  sacerdoce;  fa  fonc- 

tion de  prêtre.  Inscription  de  Rosette. 

Offrande , offrir;  caractère  symbolique. 

Libation  , faire  des  libations  ; caractère  sym- 
bolique. 

Adoration,  faction  ^offrir  T encens  ; caractère  sym- 
bolique. 


309« 


310* 

3 1 1 . 

312, 


3*3- 


315 


3 î 6, 
317. 

317.  a, 

3 1 8. 

319. 

320. 
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Ze’J  honneurs  dus  aux  dieux  ou  aux  rois  ( Inscrip- 
tion de  Rosette  ) , les  cérémonies  -prescrites  paf 
la  loi. 

copte,  , écrire , écriture  : inscYipiion 

de  Rosette. 

, copte  , idem  , les  scribes  , les  hiéro- 
grammates. 

( 5 écriture , écrire  ; groupe 

symbolique,  formé  des  divers  instrumens  né- 
cessaires pour  tracer  les  lettres  : la  palette  ^ h 
pinceau  ou  le  roseau  et  le  vase  a encre, 

( îtHEîtO'îf'TE  ) , les  lettres  divines,  V écri- 

ture divine,  c’est-à-dire,  Récriture  hiéroglyphique ^ 
inscription  de  Rosette. 

( , caractère  ou  écriture  de  signes ^ 

c’est-à-dire  , Yécriture  populaire  ou  démotique  t 
inscription  de  Rosette. 

cî;:)  iltîT  ( CixÎD  ) , Yécriture  ionienne  , 

c’est-à-dire  , Yécriture  grecque  : inscription  de 
Rosette. 

Stèle , pierre  monumentale  portant  une  inscrip- 
tion : inscription  de  Rosette. 

( y panégyrie , congréga- 

tion, synagogue;  réunion  généMe  pour  célé- 
brer un  jour  de  fête  : inscription  de  Rosette. 

Divers  pluriels  du  caractère  symbolique  précé- 
dent. 

Les  grandes  panégyries  ; inscription  de  Rosette. 

( ) , autel  ; caractère  figuratif 

( ) , encensoir,  patère  pour  offrir  l’encens  ; 

caractère  figuratif. 

(c^îtO'^c^E) , encens , parfum  ; caractère  figuratif 


% 


321. 


( 3^  ) 


N.“  322. 

Vase  de  Jîeurs  ; caractère  figuratif. 

323. 

Vase  renfermant  une  offrande  ; caractère  figu- 
ratif. 

324. 

, purification  y purifier. 

325. 

( K£J^KE-W-  ? ) sistre  ; caractère  figuratif. 

3 26. 

Cuisse  de  victime  ; caractère  figuratif. 

327. 

E<^E  , bœufi,  , bœufis;  caractères  figuratifs. 

328. 

Antilope;  caractère  figuratif. 

32p,  330. 

(^nro  , ^TCJL\a\p) , cheval , chevaux  ; c2iXdiCihxes 
figuratifs. 

331. 

Quadriges  ; caractères  figuratifs. 

332. 

Tortue  ; caractère  figuratif 

333- 

Urœus  ou  aspi  ; caractère  figuratif. 

334. 

) , balance  ; caractère  figuratif. 

3 3 5* 

( t V^ids  ; caractère  figuratif. 

336. 

> caractère  figuratif. 

3 37- 

(cOT^LEq  , CO^UEq) , fihhe,  flèches  ; carac- 
tères figuratifs. 

S.  VIIL  Qualifie  allons  et  titres  honorifiques  des  dieux , des 
souverains  et  des  simples  particuliers. 

338*  ^TTlkpK,  éprouvé  du  soleil  ; titre  porté  par  les 

défunts  (copte,  q'THTI  Hpn)  : légendes  des 
momies. 

339.  , ï éprouvé  d* Ammon  o\x  par  Âmrnont 
légendes  des  momies. 

340.  ou  'iT:nTi-r^ , V éprouvé  de  P ht  ah  t 
légendes  des  momies. 

3 4 t • ( O'^CïpE  ) , Réprouvé  d*Osiris  ; le  nom  du 

dieu  est  symbolique  : légendes  des  momies. 


N.”’  342. 


3 4-4-* 

345* 


347 

34s* 


( 37  ) 

HTnk  ( HCe),  V éprouvé  d’isîs  ; îe  nom  de  fa 
déesse  est  ici  symbolique  : mêmes  îégendes. 

^TTTkZxîtTTCIT  , Réprouvé  d’Anébô  ou  Anuhls  ; 
mêmes  légendes. 

^nrirHCTH  , Yéprouvé  de  Salé  t mêmes  îégendes, 

(h)  , Réprouvé  des  dieux  ou  par 

les  dieux  : mêmes  légendes. 

Uc  ( îtEÎVa'^TE  ) ou  Uc  (hrtES^O'^^E),  enfant 
des  dieux,  engendré  par  les  dieux  ; sens  passif, 
titre  royal.  — Sens  actif,  générateur  des  dieux 
( copte  , ^^CUEt^OlC^E  ) , titre  du  dieu  Phré, 
— Variantes  de  ce  groupe.  - — - Obélisques. 

JtXC  (îtEltO"<^E),  ( HEUO^^E  ), 

sens  actif.  Grande  ou  puissante  génératrice  des 
dieux  ; titre  de  la  déesse  Netphé , fillç  du  dieu 
Phré,  — Légendes  des  rnomies.  — ■ Bas-reliefs 
des  temples. 

Ph  (îVO'^Te)  (îtEttO^^^E)  , le  dieu  i^/(ou 
Phré]  générateur  des  dieux,  — Obélisques. 

Cît'T  ( ? ) soutien  de  V Égypte  ou  vengeur  de 

r Egypte,  Le  groupe  qui  exprime  i’Egypte , ou 
plutôt  le  pays , la  contrée  , varie  extrêmement 
dans  la  disposition  de  ses  signes.  L’ordre  dans 
îequei  ifs  sont  toujours  rangés  dans  Finscrip- 
tion  de  Rosette  (n.'^  348  , semble  présenter 

îe  mot  , copte,  KE^i  et  , 

pays,  contrée,  — Variantes  et  abréviations  de  ce 
groupe,  qui  est  un  des  titres  ordinaires  du 
dieu  Horus , et  de  quelques  autres  divinités. 

ÂXK  , ou  JtiES  ( copte , et  Af-EX  ), 

aimant,  si  ce  mot  occupe  le  premier  rang  dans 


( 38  ) 

la  formation  d’un  mot  composé  ; amé , lorsqu’il 
occupe  le  second. 

350.  U.  Abréviation  habituelle  du  groupe  phonétique 
précédent. 

350^7.  ou  aimant  lui  ; titre  des  enfans 

mis  en  rapport  avec  leur  père.  — Stèles  funé- 
raires ; combinaison  du  groupe  avec  le  pro- 
nom affixe. 

350  JU-HC  ou  JULES C # amant  die  ; titre  des  enfans 
mis  en  rapport  avec  leur  mère. 

35*.  Uk,  3(XT>\  ou  JU-ES.  Groupe  homophone  du 
groupe  n.°  349  > et  employé  indifféremment. 
351^.  Abréviations  du  groupe  précédent. 

352.  , aimé  par  Phîah  , chéri  de  Phtah  î 
titre  royal.  — Abréviation  de  ce  groupe. 

353.  n^^JULM  , variante  du  précédent.  — Abrévia? 

tion  de  ce  groupe. 

354»  pour  2.JU-UJU-^5  {voye^  n.°  351  a), 

chéri  d'Ammon  ; titre  royal  porté  sur-tout  par 
les  Pharaons  des  xvili.^  et xix.^  dynasties , fa- 
milles Diospolitaines  ou  originaires  de  Thèbes , 
la  ville  d’Ammon. 

355.  0IV.JULÎSJUL.  pour  3y.JULKJUL2>.S , chéri  d’Ammon  ; va- 

riante du  groupe  précédent. 

356.  2S.JULît-UL.  pour  3)^JULStJUL^  , donné  par  Ammon, 

357.  ( 3y.JULSt)  JUL^s  et  ^JULîtJU-. , par  abréviation,  aimé 

par  Ammon  f chéri  d’ Ammon  ; le  nom  phonétique 
du  dieu  est  remplacé  ici  par  le  nom  fguratif 
même.  — Titre  royal. 

358.  Variantes  des  groupes  précédens.* — Même  sens. 

359.  Ho'^fiJU.î-S  , chéri  de  Chnouhis  ou  Chnouphis  ; 

titre  du  Pharaon  Aménophis  II. 


360. 

361. 

362. 

363. 

364. 
364 

365. 

366. 

367,  368. 

IH- 

370. 

Î7‘- 

372, 
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, par  abréviation  chéri  de 

Chnoubis , variante  du  précédent  : ie  nom  du 
dieu  est  figuratif;  titre  d’Aménophis  IL 

Phju»-.  pour  pHJUL5«î  , chéri  de  Ré  (du  Soleil  ]o 
Abréviation  du  groupe  suivant. 

Ph  ( ^Z>\i  chéri  du  dieu  Ré,  aimé  du 

dieu  Soleil,  — Titre  royal. 

( pH  JW-M,  variante  du  précédent.  Le 

nom  du  dieu  est  ici  figurativement  exprimée 
— Titre  royal, 

( pH  KO'^nTE  ) XX.  y abréviation  du  groupe  pré- 
cédent. 

pHJU»-.  pour  pKJW-M , chéri  du  Soleil  (ou  Ré  ) y 
variante  du  précédent.  Ici  le  nom  du  dieu  est 
symbolique. 

, chéri  d* Amonré  ou  d*Amonra  ; 
abréviation  de  ce  groupe,  — -Titre  royal. 

3^3ULnpK-C"TÎT  - (îtttEÎ^O'^TE)  - XXl>\  y chéri 
d* Amonra,  roi  des  dieux,  — Titre  royai. 

Variantes  et  abréviations  du  titre  précédent. 

^J^npK-(îtHL.)-în.  , chéri  d'A- 

monré , seigneur  des  trois  régions  (ou  des  régions) 
du  monde,  — -Titre  royal. 

^j^upH-îvo'^nrE-îtHK-r^  Knr-nro-t^H£i  TtnniE- 
XX^l  y chéri  d’Amonré,  seigneur  des  régions  du 
monde , seigneur  suprême,  — Titre  royal. 

( 3kJl5-V^-pH)  X3  l>\  y chéri  d' Amon-Ré ; ie  nom  du 
dieu  est  ici  figurativement  exprimé  par  Pimage 
SAmrnon  et  celle  de  Ré,  — Titre  royal  ; va  - 
riante du  n.°  365. 

Variante  du  précédent. 


373. 


373  a. 


374. 


375- 

2,7(5, 


377- 

378. 

379- 

380, 
380  a, 

381. 


382. 


383. 

384, 


385. 
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Variante  du  précédent.  Le  nom  ^Amonré  est  ici 
rendu  par  l’image  ^Amon , et  le  disque  du  so- 
leil Ré. 

Abréviation  pour  > chéri 

du  roi  des  dieux,  {Voye:^  ies  n.®^  366  à 368.  ) 
— Titre  royal. 

Aimé  de  Mars  ^ seigneur  du  monde  ; titre  royal  de 
Ramsès  ie  Grand  à Abydos.  — Le  nom  du 
dieu  est  Jiguratif. 

Aimé  de  Mars,  Le  nom  du  dieu  est  figuratif , 

Us^îTTT^  , aimant  Phtah  , chérissant  Phtah  ; 
titre  d’un  simple  particulier.  — Hypogées  de 
Syouth. 

( Hce)  , ahné  d^Isis,  aimé  par  Isis. — -Titre 
royal  avec  ses  variantes. 

Variante  du  précédent. 

( KCE  ) - stxi>\  , aimé  de  Phtah  et  dfsis, 
— Titre  royal. 

Variante  du  précédent, 

( Hce  ) , Ciïmé  d'Isîs  et  de  Phtah.  — 

Titre  royal. 

( - HCE  ) JW-5.X  , ahné  de  Phtah  et  dPsîs  ; 

les  noms  des  deux  divinités  sont  figuratifs,  — 
Titre  royal, 

(^^^H-  HCe)  JUlm  , aimé  d*Ammon  et  dPsis  ; 
noms  des  divinités,  figuratifs.  — Titre  royal. 

( , aimé  d Athôrou  Athyr.  Le  nom 

de  la  désse  est  symbolique. 

Aimé  du  puissant  Aroeris  ( Horus  ou  Apollon  ),  — 
Titre  royal  ; obélisques. 

, aimé  de  Saté,  — Titre  royal. 


V 


N,”*  38(î, 

387. 

388. 

389. 

390. 

39’- 

391  a. 
392. 

393- 

394' 

395- 

39(5. 

397- 

498. 

399- 

4oo. 

4o  I . 

4o2. 


(40 

( Cth)  , aimé  de  Saté  ; variante  du  précé- 
dent. Le  nom  de  la  déesse  est  figuratif. 

(Ct^k)  JUl,  aimé  de  Saté  ; variante  du  précé- 
dent. 

T - KKÊl  - K , aimé  de 

Thoth,  seigneur  des  huit  contrées,  — -Titre  royaî. 

Ckp  O'^CîpE  nO*^"TE 

, aimé  de  Socharis  et  d^Osiris , 
dieu  grand,  seigneur  de  VAmenté.  — Titre  royal. 

8aîp  ...  ex  OVexpE  , aimé  d'Horus.  . . 
enfant  d*Osiris„ — Titre  royal. 

Aimé  d’Hercule  : le  nom  du  dieu  est  figuratif  ; 
variante  de  ce  groupe,  — Titre  royal. 

Aimé  d' Hercule  ; variante  des  précédens. 

HEnO'^^E--W-2»X  , aimé  des  dieux,  — Titre  royaL 

U-2>wJW-n  pour  Jt5-5.S5.JULn  , aimant  Ammon,  Vamî 
d'Ammon,  — Surnom  royal. 

Ü5S  ( îVEnO'îfTE  ) , aimant  les  dieux , V ami  des 
dieux.  — Abréviation. 

Manifesté , visible,  brillant, 

C'TTT,  distingué,  choisi,  être  approuvé. 

Groupe  synonyme , mais  non  pas  homophone,  du 
précédent.  Approuvé , distingué. 

Approuvé  par  P htah, — Titre  royal. 

Approuvé  par  le  soleil.  — Titre  royaL 

Approuvé  par  Ammon;  ie  nom  du  dieu  est  figu- 
ratif. — Titre  royaL 

Approuvé  par  Ammon;  le  nom  du  dieu  est  pho- 
nétique. 

Approuvé  par  Chnoubîs  ; ie  nom  du  dieu  est  figu- 
ratif—Tiire  royaL 


N.“* 

4o4. 

4oj. 

4o6. 


( 4^  ) 

Approuvé  par  Horus  ; le  nom  du  dieu  est  fgu- 
ratif, — Titre  royal. 

'App  rouvé  par  Amon-ré;  le  nom  du  dieu  figu- 
ratif,— Titre  royal. 

CePK,  CipK  OM  ^ fils  du  SoleiL — Titre 

royal. 

nrCEpH  ou  T^EpH,///^  du  Soleil — Titre  de 
certaines  déesses. 


407.  Ceî^WV  et  ffils  d* Ammon , enfant  d* Am- 

mon. — -Titre  royal. 

407.  a.  Fils  de  AFars.  Le  nom  du  dieu  est  phonétique. 

La  valeur  du  second  des  caractères  qui  le  com- 
posent est  encore  inconnue.  — Titre  royal. 

408.  CE-C-W-C-hpK  { nO"îfT^E  ) , fils  préféré  du  soleil 

— Titre  royal. 

409.  CE-C-O^C^k-pK , variante  du  précédent. 

4 10.  CE“PK--W.5..\4  , fils  du  Soleil  qui  Vaime;  HAiou 

Trrti^  OTra  HAioo  (piAov/nevoç.  — Titre 
royaî,  avec  son  abréviation. 

4i  Ce<^-WlE5<^  ou  , son  fils  qui  Vaime, 

—Titre  des  enfans  mâles  des  défunts , figurés 
sur  les  stèles  funéraires.  — Diverses  variantes. 

4ï2,  nrCE^^  JULEî<^,  sa  fille  qui  Vaime  (ie  père),  fé- 
minin du  précédent.  — Stèles  funéraires. 

^12.  a.  CEC  ou  ^EC  JW-EXE  , son  fils  qui  Vaime  (fa 
mère  ).  Idem, 

b.  TCEC  ou  T^EC  JW-EXC  , sa  fille  qui  Vaime 
( fa  mère  ).  — Stèfes  funéraires. 

4i2f,  CEK  ou  ^EK-A5^EXK  , ton  fils  aimant  toi, — Titre 
d’Horus  ou  d’Aroeris , mis  en  rapport  avec  son 
père. 


( 43  ) 

4*3*  Phcs  ou  pHCE,  enfant  du  Soleil,— Tïiïetoyû^ 

4 i4»  Phcî  ou  pKCE  , enfant  dk  Soleil  ; V2in2Lnie^  d\x 

précédent. 

415*  Seigneur,  maître,  XJUt^oc, caractère  symbolique 
répondant  au  mot  égyptien  , seigneur  / 
qui  s’écrit  KEÊl  dans  les  mots  composés. 

4 1 é».  , dame , xju^cl  , forme  féminine  du  carac-* 

tère  précédent. 

4*7*  HeÊi'TO  ou  ttEÊiÇO  , seigneur  du  monde, S iXx^ 
des  dieux  et  des  rois. 

4 18.  UEÊ.K  . F^,  abréviation  qui  signifie  seigneur  des 
contrées  ou  des  trois  contrées. 

4*  P*  ou  seigneur  des  trois  contrées 

du  monde,  — Titre  des  dieux  et  des  rois. 

4^0.  îtEfi  H seigneur  des  huit  régions, — ’TiXxQ 

particulier  du  dieu  Thoth , l’Hermès  égyptien 

42  I . He£ilTTE  , seigneur  du  ciel,  — Titre  des  dieux. 

422.  TîtEfiTTE  , dame  du  ciel,  — Titre  des  déesses. 

423.  îtEÊtO'^^E,  KHfiOlfX,  pluriels  et 

nétique  du  caracètre  n.°  4 *5?  seigneurs , Kv^oi, 
424*  HE^îtEKOYTE,  seigneur  des  dieux,  — Titre  des 
grandes  divinités  de  TÉgypte. 

425.  HEfi  ou  kh£i  KKE^It2>.nOYO"5f  , seigneur  des 

biens  , ev^cLÇj.(r]oç.  — Groupe  symbolique. 

426.  Ho'^TE  tVHbi  , dieu  seigneur,  — Titre  divin  ; 

yju^oc,  êeo^. 

427.  , déesse  dame,  jcüçjlcl  ôgcc.  — • 
Titre  divin. 

428.  Heho^^T^E  îtHftO"<E,  les  dieux  seigneurs , pluriel 

du  n.®  426. 


( '44  ) 

429*  HhB.  inTTB,  seigneur  de  la  région  céleste  ou  supé^ 
rhure , seigneur  suprême»  — Titre  des  dieux. 
430-  HeÊlHî  , seigneur  de  maison  , chef  de  maison.  — 
Titre  ordinaire  des  simples  particuliers  dans 
les  inscriptions  funéraires  et  autres. 

43 1 . TUEfiHS , dame  de  maison  , maîtresse  de  maison, 
— Titrç  honorifique  des  femmes  mentionnées 
dans  les  inscriptions. 

43  (nHfi),  seigneur,  caractère  figuratif. 

432  et  433*  ou  jüiHtV,  établi  , stable,  permanent.  Ce 

groupe  entre  dans  la  composition  des  titres 
suivans. 

pH-JW-ît,  établi  par  le  Soleil. — Titre  royal. 

, établi  par  Phtah.  ~ 

Titre  royal. 

Variante  du  titre  précédent. 

, établi  par  Ammon.  — 

Titre  royal. 

UpE.  -W-p.  -WLpp,  chérir,  aimer  (copte  A^EpE ). 

JUipEC^,  JULpcj , aimant  lui , ou  dans  le  sens  pas- 
sif, chéri,  Stèles  funéraires. 

^pEC  , -U^pC  , aimant  elle , ou  dans  le  sens 
passif,  chérie,  aimée,  — Stèles  funéraires. 


434» 

43î- 

43^. 

437- 

438. 

439- 

44°. 


440  a.  T:'^Eq  . . . îtO'^CTE-T'îcq-^qmnoifTE  ^^pp. 

Chéri  de  son  pere  ( ou  parent  ) ( le  dieu  Her- 
cule) , et  de  sa  parente  la  déesse  Tafné.  — Titre 
royal. 

44 1-  K2^î^E  , TTE"TU2.no*iq , bon,  bien  , bienfait,  ca- 
ractère symbolique. 

44-*  Ho^^TE  , dieu  bon,- — Titre  commun  à 

toutes  les  divinités  ainsi  qu’aux  rois. 


(45) 

N/'* 443"444«  Variations  du  groupe  exprimant  Fidée  grand , 

jULeyoiç , dans  les  textes  hiéroglyphiques. 

445*  Abréviations  des  groupes  précédons.  * 

a.  Grand  et  grand , fxsyco;  fXBycv;  ^ deux  fois 
grand;  titre  particulier  au  dieu  Thoth  jFHermès 
égyptien.  ~ Obélisques  , manuscrits  funé- 
raires , &c. 

44^«  à 44p»  Variantes  et  abréviations  d’un  groupe  nécessai- 
rement phonétique,  TTO'^X , TTOW , ïllfî  ou 
, qui  accompagne  habituellement  les 
noms  propres  de  divinités  dans  les  manuscrits 
funéraires  ; c’est  un  titre  honorifique  qui 
semble  se  rapporter  à la  racine  égyptienne  tjî 
ou  , garder , conserver. 

450.  Variantes  et  abréviations  du  groupe  qui  termine 
' tous  les  noms  propres  d’individus  morts,  soit 
rois,  soit  simples  particuliers. 
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NOTICE 

SUR 

LES  OUVRAGES  INTITULÉS: 

Lettre  a A4*  D acier  , relative  a V alphabet  des  hiéroglyphes 
phonétiques  employés  par  les  Egyptiens  pour  écrire  sur  leurs 
monumens  les  titres,  les  noms  et  les  surnoms  des  souverains  grecs 
et  romains  ; par  jM.  Champoilion  Je  jeune.  Paris,  1822,  in^Sé 
Précis  du  système  hiéroglyphique  des  anciens  Egyptiens , ou 
Recherches  sur  les  élémens  premiers  de  cette  écriture  sacrée , sur 
leurs  diverses  combinaisons,  et  sur  le  rapport  de  ce  système  avec  les 
autres  méthodes  graphiques  égyptiennes  ; par  A4,  Champoilion 
Je  jeune;  avec  un  volume  de  planches.  Paris,  1824,  in-S'l 
An  Account  of  some  recent  discoveries  in  hieroglyphical  literature 
and  egyptian  antiquîties , includingthe  autor  s original  alphabet, 
as  extended  by  A4.  Champoilion , with  a traduction  of  Jtve 
unpublished  greek  and  egyptian  manuscripts  ; by  Thomas 
Young,  M.  D.  P.  F*  S.,  fellow  of  the  royal  college  of  physi- 
dans*  — Exposé  de  quelques  découvertes  récentes  concernant  la 
littérature  hiéroglyphique  et  les  antiquités  égyptiennes , où  se 
trouve  r alphabet  original  de  V auteur , augmenté  par  A4.  Cham»  ^ 
poilion  , avec  la  traduction  de  cinq  manuscrits  grecs  et  égyptiens 
inédits;  par  Tf.  Thomas  Young,  &c,  Londres,  1823,  in^Sd 

Par  M.  le  Baron  SILVESTRE  DE  SACY. 


Extrait  du  Journal  des  Savans,  Mars  1825. 


La  lettre  à M.  Dacier  n’est,  sous  une  autre  forme,  que  le 
mémoire  lu  par  M.  Champoilion  le  jeune,  devant  l’académie 
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royale  des  inscriptions  et  belles-lettres,  Je  17  septembre  1822, 
et  dont  il  a été  donné,  par  l’auteur  lui-même,  une  analyse  dé- 
taillée dans  le  Journal  des  Savans,  du  mois  d’octobre  de  la  même 
année.  Je  ne  la  rappelle  donc  ici  que  parce  que  les  découvertes 
qu’elle  contient,  et  qui,  avant  même  sa  publication,  étoient 
venues  à la  connoissance  de  M.  Th.  Young,  ont  donné  lieu, 
de  la  part  de  ce  savant,  à une  réclamation  qu’on  peut  considérer 
comme  le  principal  objet  du  volume  intitulé , Exposé  de 
quelques  découvertes  récentes  concernant  la  littérature  hiéroglyphique, 
M.  Champollion  a répondu  à cette  réclamation  dans  le  premier 
chapitre  de  son  Précis  du  système  hiéroglyphique  des  Egyptiens , 
et  il  a,  à mon  avis,  complètement  démontré  que,  malgré 
quelques  légers  points  de  contact  entre  les  résultats  des  con- 
jectures de  M.  le  docteur  Young  et  ceux  qu’il  a d’abord  ob- 
tenus de  la  découverte  dont  l’honneur  lui  est  dû,  leurs  manières 
de  procéder  sont  essentiellement  différentes  l’une  de  l’autre,  et 
qu’en  adoptant  pour  base  du  déchiffrement  de  l’écriture  hiéro- 
glyphique des  Egyptiens , les  idées  fondamentales  du  travail  de 
M.  Young,  on  se  seroit  égaré  dans  une  fausse  direction,  et  on 
n’eût  fait  qu’augmenter  le  nombre  des  conjectures  hasardées 
dont  les  hiéroglyphes  ont  été  l’objet.  Nous  croyons  que  ce  ju- 
gement sera  confirmé  par  tous  les  savans  , de  quelque  nation 
que  ce  soit , qui  examineront  avec  impartialité  les  droits  res- 
pectifs de  M.  Young  et  de  M.  Champollion,  à l’honneur  d’avoir 
découvert  la  route  qui  peut  conduire  à l’intelligence  des  anciens 
monuméns  écrits  de  l’Egypte.  Nous  ne  nions  point  que  les  tra- 
vaux du  savant  anglais  n’aient  pu  contribuer  à suggérer  à notre 
compatriote  quelqu’une  des  idées  qui , après  bien  des  tâtonne- 
mens , l’ont  enfin  amené  à adopter  certains  principes  féconds  en 
heureux  résultats;  mais  on  sait  qu’un  bon  esprit  peut  puiser 
quelques  lumières  dans  les  erreurs  mêmes  de  ceux  qui  l’ont 
précédé  dans  la  carrière  qu’il  embrasse.  Je  n’en  dirai  pas  davan- 
tage sur  cette  réclamation,  qui  d’ailleurs  semble  être  déjà  oubliée. 

Les  lecteurs  de  ce  Journal  connoissent  déjà,  par  l’analyse  du 
mémoire  de  M.  Champollion.  insérée  dans  le  cahier  d’octobre 
1822,  la  marche  par  laquelle  ce  savant  est  parvenu  à recon- 
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noître  dans  récriture  égyptienne,  lempioi  vraiment  alphabétique 
de  certains  caractères  originairement  hiéroglyphiques,  qui  perdent 
accidenteilement  leur  valeur  idéographique  pour  devenir  des 
signes  de  sons  ou  d’articulations , et  auxquels , h raison  de  cet 
emploi , notre  auteur  a donné  le  nom  ^hiéroglyphes  phonétiques. 
L’emploi  des  hiéroglyphes  phonétiques  n’avoit  d’abord  été  re-- 
connu  que  dans  des  mots  d’origine  étrangère , je  veux  dire 
grecs  ou, latins;  et  en  effet,  supposé  même  que  les  anciens 
Egyptiens  n’eussent  point  eu  d’autre  système  d’écriture  que  le 
système  idéographique  pur  et  sans  aucun  mélange,  on  pourroit 
conjecturer  à priori  qu’ils  avoient  dû  être  amenés  nécessairement, 
comme  les  Chinois,  à dépouiller  quelquefois  leurs  caractères 
hiéroglyphiques  de  leur  valeur  idéographique,  pour  les  réduire 
à la  simple  fonction  de  signes  des  sons  et  des  articulations. 
Autrement  ils  eussent  été  constamment  dans  l’impossibilité  d’ex- 
primer un  nom  propre  étranger,  et  le  son  d’un  mot  appartenant 
à fout  autre  idiome  qu’à  leur  propre  langue.  On  pouvoit 
encore,  par  le  seul  raisonnement  et  sans  invoquer  le  témoi- 
gnage d’aucun  fait , imaginer  que  , supposé  la  priorité  du  sys- 
tème d’écriture  hiéroglyphique  sur  toute  autre  méthode  gra- 
phique , cette  conversion  des  signes  idéographiques  en  signes 
purement  phonétiques,  avoit  été  le  premier  germe  de  toute 
écriture  alphabétique. 

L’usage  des  hiéroglyphes  phonétiques  eût-il  été  rigoureuse- 
ment borné  à la  transcription  des  noms  étrangers  à la  langue 
égyptienne  , la  découverte  de  A^.  Champolîion  auroit  déjà  offert 
un  grand  intérêt  historique,  puisqu’elle  donnoit  un  moyen  sûr 
de  reconnoître  l’âge  d’un  grand  nombre  de  monumens  de 
i’Égypte , et  de  substituer  des  dates  certaines  à des  suppositions 
fantastiques  adoptées  beaucoup  trop  légèrement,  mais  dont  la 
fausseté  ne  pouvoit  être  établie  que  d’une  manière  indirecte. 
Mais  Al.  Champolîion , faisant  à chaque  instant  quelques  décou- 
vertes nouvelles  qui  augmentoient  le  prix  de  l’instrument  qu’il 
s’étoit  formé  pour  le  déchiffrement  d’une  partie  de  l’écriture 
égyptienne,  en  même  temps  qu’elles  conhrmoient  la  vérité  des 
premiers  résultats  obtenus,  ne  craignit  point  de  dire,  à la  fin  de 
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sa  iettre  à M.  Dacier,  qu’il  pouvoit  avancer,  «avec  quelque 
« certitude , que  l’usage  d’une  écriture  auxiliaire  , destinée  à 
«représenter  les  sons  et  les  articulations  de  certains  mots, 
>3  précéda,  en  Egypte,  la  domination  des  Grecs  et  des  Romains, 
« quoique,  ajoute-t-il,  il  semble  très- naturel  d’attribuer  l’intro- 
« ducîion  de  l’écriture  semi-alphabétique  égyptienne  à l’influence 
« de  ces  deux  nations  européennes,  qui  se  servoient  depuis  long- 
>>  temps  d’un  alj)habet  proprement  dit.  « Et  ce  qu’il  semble 
énoncer  dans  ce  passage,  avec  quelque  réserve,  il  le  dit  bientôt 
d’un  ton  plus  affirmatif,  quoiqu’il  n’en  apporte  encore  , pour 
le  moment , aucune  preuve.  «J’ai  la  certitude  (ce  sont  ses 
propres  termes)  que  les  mêmes  signes  hiéroglyphiques phoné- 
« tiques , employés  pour  représenter  les  sons  des  noms  propres 
« grecs  et  romains , sont  employés  aussi  dans  des  textes  idéo- 
« graphiques  gravés  fort  antérieurement  à l’arrivée  des  Grecs  en 
« Egypte,  et  qu’ils  ont  déjà,  dans  certaines  occasions,  la  même 
« valeur  représentative  des  sons  ou  des  articulations , que  dans 
« les  cartouches  gravés  sous  les  Grecs  et  sous  les  Romains .... 
«Je  pense  donc  que  l’écriture  phonétique  exista  en  Egypte  à 
« une  époque  fort  reculée  ; quelle  étoit  d’abord  une  partie  né- 
« cessaire  de  l’écriture  idéographique,  et  qu’on  l’employoît  aussi 
« alors , comme  on  le  fit  après  Cambyse , à transcrire  ( gros- 
« sièrement,  il  est  vrai)  dans  les  textes  idéographiques,  les 
« noms  propres  des  peuples,  des  pays,  des  villes,  des  souverains 
« et  des  individus  étrangers  dont  il  importoit  de  rappeler  le 
« souvenir  dans  les  textes  historiques  ou  dans  les  inscriptions 
« monumentales.  « 

II  est  évident  qu’au  moment  ou  M,  Champollion  écrivoit 
cela,  il  ne  regardoit  encore  l’emploi  des  hiéroglyphes  phoné- 
tiques que  comme  un  auxiliaire  du  système  d’écriture  idéogra- 
phique, comme  une  exception  au  principe  général  de  l’écriture 
égyptienne,  exception  à laquelle  on  n’avoit  recours  que  lors- 
qu’on ne  pouvoit  pas  s’en  dispenser.  On  va  voir  que  de  nouveaux 
faits  en  grand  nombre  ont  considérablement  modifié  sur  ce  point 
sa  manière  de  voir. 

C’est  en  effet  ce  que  M.  Champollion  annonce  dès  les  pre- 
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inières  pages  de  son  Précis  du  système  hiéroglyphique  des  anciens 
Egyptiens,  Ce  n’est  pins  seulement  comme  moyen  auxiliaire  et 
non  indispensable  du  système  hiéroglyphique  égyptien  qu’iJ  doit 
considérer  l’écriture  phonétique,  ce  n’est  plus  même  comme 
une  écriture  qui  s’appiiquoit , déjà  avant  Cambyse,  à la  seule 
transcription  des  noms  propres  de  pays,  de  peuples  ou  d’indi- 
vidus étrangers  h l’Egypte , l’écriture  idéographique  demeurant 
seule  en  possession  d’exprimer  les  idées  et  les  noms  nationaux; 
les  nouveaux  aperçus  que  lui  offre  chaque  jour  l’application  de 
son  alphabet  phonétique,  lui  ont  appris  à voir  dorénavant  dans 
récriture  phonétique  une  partie  essentielle , nécessaire  et  insé- 
parable de  l’écriture  hiéroglyphique  , en  un  mot  à l’envisager 
comme  lame  même  de  ce  système.  L’auteur  auroit  désiré  réserver 
ces  nouveaux  résultats  de  ses  études , pour  en  faire  l’objet  d’un 
grand  ouvrage  où  ils  pussent  être  offerts  aux  lecteurs  dans  toute 
l’étendue  de  leurs  applications  et  de  leurs  conséquences  ; mais 
de  puissantes  considérations  l’ont  déterminé  à présenter  au 
public,  dont  l’attention  avoit  été  éveillée  et  la  curiosité  forte- 
ment excitée  par  la  publication  de  ses  premières  découvertes , 
cette  nouvelle  série  de  faits  et  de  déductions,  d’une  manière 
^très- sommaire , mais  pourtant  suffisante  pour  leur  conserver 
toute  leur  certitude,  et  tout  l’intérêt  auquel  ils  ont  droit. 

Le  but  principal  de  ce  nouvel  ouvrage  est  de  démontrer , 
par  les  faits  , les  quatre  propositions  suivantes  : 

* id  L’alphabet  hiéroglyphique  découvert  par  l’auteur,  s’ap- 
plique aux  légendes  royales  hiéroglyphiques  de  toutes  les 
époques  ; 

2d  La  découverte  de  l’alphabet  phonétique  des  hiéroglyphes, 
est  la-  véritable  clef  de  tout  le  système  hiéroglyphique; 

3. °  Les  anciens  Egyptiens  l’employèrent  à toutes  les  époques, 
pour  représenter  alphabétiquement  les  sons  des  mots  de  leur 
langue  parlée  ; 

4. °  Toutes  les  inscriptions  hiéroglyphiques  sont,  en  très-, 
grande  partie,  composées  de  signes  purement  alphabétiques,  et 
tels  qu’ils  ont  été  déterminés  par  l’auteur. 

Après  avoir  établi  ces  propositions  sur  des  faits  nombreux  , 
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eî  avoir  cherché  à connoitre  la  nature  des  diverses  sortes  de 
caractères  qui  sont  empfoyés  siinuiîanément  dans  les  textes 
hiéroglyphiques  , l’auteur  en  déduit  une  théorie  qui  n’est  plus 
que  l’énoncé  des  mêmes  faits  sous  forme  de  propositions  abs- 
traites et  générales.  «Cette  théorie j dit  M.  Champollion,  sera 
« tout-à-fait  neuve,  et  certaine,  j’ose  le  dire,  puisqu’elle  résuf- 
w tera  des  faits.  Elle  nous  conduira  d’abord  à reconnoître  le  sujet 
>3  et  le  contenu  souvent  tout  entier  d’un  assez  grand  nombre 
» d’inscriptions  hiéroglyphiques  , et  par  des  travaux  successifs 
» qu’elle  rend  désormais  possibles,  conçus  toutefois  et  dirigés 
35  par  ses  principes,  elle  nous  donnera  bientôt  l’intelligence 
35  pleine  et  entière  de  tous  les  textes  hiéroglyphiques.  « 

Peut-être  est--il  permis  encore  de  douter  que  l’espoir  conçu 
par  M.  Champollion  et  exprimé  dans  ces  derniers  mots , se 
réalise  en  entier.  Peut-être  y a-t-il  encore  dans  le  système 
graphique  des  Égyptiens  quelque  procédé  qui  s’est  dérobé  jus- 
qu’ici et  se  dérobera  encore  long-temps  aux  efforts  de  notre 
auteur  et  de  ceux  qui  marcheront  dans  la  route  que  le  premier 
il  a ouverte;  peut-être  enfin,  faute  de  connoître  dans  toute  son 
étendue  l’ancienne  langue  des  Égyptiens,  et  les  changemens 
qui  ont  pu  s’introduire  pendant  une  longue  suite  de  siècles,  soit 
dans  sa  structure  grammaticale,  soit  dans  sa  nomenclature, 
enfin  les  divers  dialectes  cjui  ont  pu  être  en  usage  simultané- 
ment en  diverses  parties  de  l’empire  des  Pharaons,  serons-nous 
réduits  à deviner  le  sens  de  plus  d’un  mot  dont  nous  aurons 
bien  reconnu  les  éléraens  et  la  prononciation.  Mais  , par  bon- 
heur , un  succès  complet  n’est  pas  absolument  nécessaire  pour 
que  la  découverte  de  M.  Champollion  reçoive  de  l’Europe  sa- 
vante l’accueil  qu’elle  mérite  ; et  les  nombreux  rayons  de  lumière 
quelle  a jetés , dans  un  court  espace  de  temps,  sur  l’histoire, 
la  chronologie  et  les  monumens  de  l’Egypte,  en  la  confirmant 
et  lui  assurant  une  place  parmi  les  vérités  les  mieux  démontrées, 
pourroient  suffire  pour  garantir  à son  auteur  la  reconnoissance 
de  tous  les  amateurs  de  l’antiquité. 

L’ouvrage  de  M.  Champollion,  comme  on  a déjà  dû  le 
pressentir  par  ce  que  j’en  ai  dit , se  divise  naturellement  en 
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deux  parties,  i’une  analytique  et  Fautre  synthétique  : cette  der- 
nière étant  déduite  de  la  première,  a dû  aussi  être  rejetée  ii  fa 
fin  de  J’ouvrage.  C’est  ce  que  l’auteur  fui- même  exprime  dans 
son  introduction , en  disant  : « Les  conséquences  ne  devant 
venir  qu’après  l’énonciation  des  faits , forment  donc  le  sujet  du 
huitième  (c’est  une  faute,  il  falloit  dire  du  dixième)  chapitre 
» de  mon  ouvrage , que  plus  d’un  lecteur  peut-être  sera  tenté 
>3  de  regarder  comme  le  premier;  mais  il  ne  pourra  me  savoir 
■>3  mauvais  gré  d’avoir  plutôt  cherché  à le  convaincre  par  des  faits 
5=  seuls , qu’à  lui  inspirer  mes  opinions  qu’il  n’auroit  pu  adopter 
33  que  de  confiance,  Toutefois  nous  à qui  il  seroit  impossible 
de  suivre  M.  Champollion  dans  l’exposé  et  la  discussion  des 
faits  qui  servent  de  base  à sa  théorie,  et  qui  d’ailleurs  pourrions 
à peine  nous  faire  comprendre  sans  le  secours  des  planches  et 
des  tableaux  qui  forment  une  partie  essentielle  de  son  ouvrage , 
nous  croyons  devoir  nous  borner  à la  partie  synthétique  de 
son  travail,  c’est-à-dire,  à l’exposition  de  sa  théorie,  au  moins 
dans  ses  propositions  fondamentales.  Les  lecteurs  voudront  bien 
supposer  que  tous  les  faits  sur  lesquels  repose  cette  théorie, 
nous  ont  paru  solidement  établis;  et  si  quelque  partie  de  cette 
même  théorie  nous  semble  aller  au-delà  de  ce  qui  résulte  rigou» 
reusement  des  faits,  nous  en  ferons  l’objet  de  nos  observations. 
Pour  les  personnes  qui  voudront  juger  par  elles-mêmes , et  en 
pleine  connoissance  de  cause,  la  découverte  de  M.  Champollion, 
elles  devront  recourir  à son  ouvrage,  et  nous  ne  croyons  pas 
que  leur  jugement  diffère  essentiellement  de  celui  que  nous  en 
portons. 

Le  système  graphique  des  Egyptiens  se  composoit  de  trois 
espèces  d’écriture  auxquelles  M.  Champollion  donne  les  noms 
di  hiéroglyphique  ou  sacrée,  hiératique  ou  sacerdotale , démotique 
ou  populaire.  Dans  l’écriture  hiéiogîyphique , on  employoit  si- 
multanément trois  espèces  bien  distinctes  de  signes , savoir, 
î.°  des  caractères  représentant  l’objet  même  qu’ils  servoient  à 
exprimer,  ou  une  partie  principale  et  caractéristique  de  cet 
objet;  2.°  des  caractères  exprimant  une  idée  par  l’image  d’un 
objet  physique  qui  avoit  une  analogie  vraie  ou  fausse  , directe 
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ou  indirecte,  prochaine  ou  éloignée,  avec  cette  idée;  3.'*"  des 
caractères  exprimant  ies  sons  et  les  articulations  de  la  langue 
pariée  , mais  toujours  au  moyen  d’images  et  d’objets  physiques. 
Notre  auteur  appelle  les  caractères  de  la  première  espèce,  hiéro- 
glyphes figuratifs,  et  ceux  de  la  seconde,  hiéroglyphes  symbo- 
liques, tropiques  ou  énigmatiques  ; ceux  de  la  troisième  espèce 
sont  nommés  par  lui  hiéroglyphes  phonétiques,  La  seconde 
espèce  de  caractères  se  compose,  tantôt  de  symboles  faciles  à 
deviner  et  qu’on  pourroit  appeler  naturels,  comme  sont  un  roseau 
et  une  palette  pour  Y écriture , une  cassolette  et  grains  d'encens 
pour  l’adoration,  tantôt  de  symboles  ])Ius  subtils  et  qu’on  pour- 
roit nommer  métaphoriques , tels  que  les  parties  antérieures  d^un  ' 
lion,  pour  la  force  ; le  vol  d'un  épervier  pour  le  vent  ; tantôt  enfin 
de  symboles  de  pure  convention,  qu’il  est  presque  impossible 
de  deviner  à priori,  parce  qu’ils  tiennent  à des  idées  ou  à des 
préjugés  particuliers  à la  nation  qui  en  faisoit  usage  : on  peut 
appliquer  h ceux-ci  la  dénomination  d’énigmatiques.  C’est  ainsi 
que  le  scarabée  étoit  le  symbole  de  la  nature  mâle , ou  de  la 
paternité,  et  le  vautour,  celui  de  la  nature  femelle , ou  de  la 
maternité. 

Les  hiéroglyphes  figuratifs  et  les  hiéroglyphes  symboliques 
sont  employés  toujours  en  moindre  proportion  que  les  hiéro- 
glyphes phonétiques.  Peut-être  cette  proposition , tout-à-fait 
contraire  à ce  qu’on  seroit  tente  de  supposer,  n’est-elle  pas 
jusqu’ici  complètement  démontrée. 

Quant  aux  hiéroglyphes  phonétiques , ce  sont  de  véritables 
signes  alphabétiques  qui  se  combinent  entre  eux  pour  former 
des  mots,  comme  les  lettres  de  tout  autre  alphabet,  de  telle 
sorte  cependant  que  dans  cette  écriture  , comme  dans  les  écri- 
tures hébraïque  , phénicienne  , syriaque  et  arabe  , les  voyelles 
médiales  des  mots  sont  très-souvent  supprimées.  Il  faut  encore 
observer  que  les  hiéroglyphes  phonétiques,  au  lieu  de  s’écrire 
parallèlement  sur  des  lignes  horizontales,  comme  les  caractères 
de  ces  autres  écritures,  se  superposent  souvent,  et  d’une  ma- 
nière variée , soit  en  colonnes  j:)erpendiculaires , soit  en  lignes 
horizontales,  suivant  la  disposition  du  texte,  ce  qui  en  rend  la 
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îecture  un  peu  compliquée.  Tout  /hiéroglyphe  phonétique  est 
l’image  d’un  objet  physique  dont  le  noui , dans  la  langue  égyp  - 
tienne parlée,  commençoit  par  le  son  voyelle  ou  par  l’articu- 
lation que  le  signe  phonétique  est  destiné  à exprimer.  Ainsi 
une  mam  exprime  la  consonne  T , et  une  bouche  la  consonne 
R,  parce  qu’en  égyptien  le  mot  TOT  exprime  la  main,  et  le 
mot  RO  la  bouche.  Ceci,  pour  le  dire  en  passant,  sem!)le  prouver 
l’antériorité  de  l’écriture  hiéroglyphique  proprement  dite,  sur 
l’écriture  alphabétique.  Par  suite  du  procédé  par  lequel  les 
hiéroglyphes  figuratifs  sont  devenus  des  caractères  alphabétiques, 
il  est  arrivé  tout  naturellement  que  chaque  son  et  chaque  arti- 
culation ont  pu  être  et  ont  été  effectivement  représentés  par 
plusieurs  signes  différens , employés  équivalemment;  ces  divers 
hiéroglyphes  phonétiques  sont  alors  respectivement  homophones. 
J’ai  dit  employés  équivalemment  et  non  pas  indifféremment , parce 
que  celui  qui  tra^çoit  les  caractères  a pu  être  guidé  dans  son 
choix  entre  divers  hiéroglyphes  homophones,  par  l’intention 
d’attacher  à la  chose  dont  il  écrivoit  le  nom , des  idées  de  res- 
pect ou  de  mépris,  d’amour  ou  de  haine,  de  joie  ou  de  tristesse. 
Cette  espèce  de  poésie  de  l’écriture  est  pratiquée  par  les  Chi- 
nois, et  elle  a pu  l’être  par  les  Egyptiens.  Cette  partie  de  la 
théorie  de  M.  Champollion  pourroit  sembler  la  partie  foibfe  de 
son  système,  d’autant  plus  que  les  caractères  homophones  qu’il 
offre  sur  son  tableau,  sont  déjà  très -nombreux , et  que  les 
homoj)hones  paroissent  devoir  encore  se  multiplier,  à mesure 
qu’on  pénétrera  plus  avant  dans  la  connoissance  de  l’écriture 
égyptienne.  Mais  les  faits  nous  semblent  parler  trop  clairement 
en  faveur  de  cette  proposition,  pour  qu’on  puisse  encore  la 
révoquer  en  doute. 

L’usage  des  caractères  phonétiques  n’est  point  particulier  aux 
monumeiis  égyptiens  d’une  certaine  époque,  ou  renfermé  dans 
certainesMiinites  chronologiques;  au  contraire,  on  reconnoît 
l’emploi  simultané  des  trois  sortes  de  signes , dans  toutes  les 
inscriptions  hiéroglyphiques  tracées  sur  des  monumens  du  style 
égyptien  ; et , pour  copier  ici  les  propres  expressions  de 
M.  Champollion,  «il  est  prouvé,  p.ir  une  série  de  monurnens 
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» publics,  que  i’écriture  sacrée,  tout-à-îa-fois  figurative,  symbo- 
clique  et  phonétique,  fut  en  usage,  sans  interruption,  en 
35  Egypte,  depuis  le  siècle  avant  i’ère  vulgaire  jusqu^à  fa 

33  conversion  totale  des  Égyptiens  au  christianisme , sous  fa 
33  domination  romaine,  époque  à faqueffe  toutes  fes  écritures 
33  égyptiennes  furent  rempfacées  par  l’écriture  copte,  c’est'à- 
^3  dire,  par  l’aiphabet  grec,  accru  d’un  certain  nombre  de 
33  signes  d’articuîations  , tirés  de  f’ancienrie  écriture  démotique  - 
33  égyptienne,  33  En  reportant  fa  date  des  plus  anciens  monu- 
mens  ou  notre  auteur  a reconnu  l’empfoi  simufîané  des  trois 
sortes  de  caractères  hiéroglyphiques,  auXïX.^  siècle,  M.  ChaiU' 
poffion  suppose  prouvé  îe  système  de  chronologie  égyptienne 
fondé  sur  Manéthon  et  sur  fes  monurnens  eux-mêmes  qui  ont 
été  l’objet  de  ses  études,  La  démonstration  de  fa  concordance 
de  ces  deux  autorités , et  une  chronologie  des  souverains  de 
î’Égypte  établie  sur  leur  comparaison,  devront,  je  pense,  de- 
venir l’objet  d’un  travail  spécial;  mais  on  sent  que  M.  Cham- 
poilion  a dû,  dans  cet  ouvrage,  se  contenter  de  quelques 
aperçus , qui  toutefois  semblent  ne  devoir  pas  être  sujets  à de 
grandes  erreurs. 

Deux  nouveaux  systèmes  d’écriture , dérivés  de  l’écriture 
hiéroglyphique  ou  sacrée , furent  inventés,  plus  tard  sans  doute  , 
et  vraisemblablement  dans  la  vue  de  rendre  l’art  d’écrire  d’une 
exécution  plus  rapide  et  plus  usuelle.  De  ces  deux  nouveaux 
systèmes,  le  premier  est  1 écriture  hiératique  ou  sacerdotale , qui 
dérive  immédiatement  de  l’écriture  sacrée,  et  n’en  est  qu’une 
sorte  de  tachygraphie.  Dans  i’écriture  hiératique , la  forme  des 
signes  est  considérablement  abrégée  ; du  reste  elle  se  compose, 
comme  i’écriture  sacrée,  de  signes  figuratifs,  de  signes  symbo- 
liques et  de  signes  phonétiques  : mais  les  deux  premiers  ordres 
de  signes  sont  souvent  remplacés,  soit  par  des  signes  formés,  ce 
semble,  arbitrairement,  et  dont  on  n’aperçoit  point  le  rapport 
avec  le  signe  qui  leur  correspond  dans  l’écriture  hiéroglyphique, 
soit  par  des  groupes  de  caractères  phonétiques.  M.  Champollion 
conjecture  que  l’emploi  de  l’écriture  hiératique  a été  limité  à 
la  transcription  des  inscriptions  religieuses  et  des  textes  qui 
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avoient  pour  objet  des  choses  sacrées,  et  ii  affirme  que  tous 
ies  manuscrits  hiératiques  connus,  soit  qu’ils  remontent  à l’é- 
poque des  Pharaons,  soit  qu’ils  aient  été  écrits  du  temps  de  la 
domination  grecque  ou  romaine  , appartiennent  à un  seul  et 
même  système  d’écriture,  quelle  que  soit  d’ailleurs  la  différence 
qu’on  croit  apercevoir  au  premier  coup  d’œil  dans  le  tracé  des 
caractères. 

La  dernière  espèce  d’écriture,  celle  h.  laquelle  M.  Champollion 
donne  les  noms  de  démotïque ,^épistolograp}iïqueo\xdienchonale , 
dérive  de  l’écriture  hiératique.  Elle  se  compose,  pour  la  très- 
grande  partie , de  caractères  phonétiques  , exclut  presque  en- 
tièrement les  signes  figuratifs,  et  n’admet  les  caractères  symbo- 
liques qu’en  petit  nombre,  et  seulement  quand  il  s’agit  d’expri- 
mer des  idées  essentiellement  liées  au  système  religieux.  Les 
caractères  dont  se  forme  ce  dernier  système  d’écriture,  sont 
beaucoup  moins  nombreux  que  ceux  des  écritures  hiéroglyphique 
et  hiératique.  Les  voyelles  médiales  y sont  très-souvent  omises  ; 
elle  a aussi,  pour  chaque  son  ou  articulation,  plusieurs  signes, 
homophones , en  moindre  nombre  cependant  que  ceux  des 
autres  écritures. 

Les  trois  systèmes  d’écriture  hiéroglyphique,  hiératique  et  dé- 
motique, ont  été  simultanément  en  usage  en  Egypte  et  dans 
toute  l’étendue  de  ce  pays , pendant  une  longue  série  de  siècles  ; 
mais  chacun  d’eux  avoit  sa  destination  particulière , et  ici  je  vais 
laisser  parler  M.  Champollion.  « On  couvroit,  dit-il,  les  édifices 
:>3  publics  et  religieux  d’inscriptions  en  hiéroglyphes  purs  ( c’est- 
>5  à-dire  , parfaitement  formés  et  souvent  même  coloriés)  ; oir 
33  traçoit  des  manuscrits  en  hiéroglyphes  linéaires  (c’est-à-dire, 
33  au  trait  seulement  ) , en  même  temps  que  ies  prêtres  écrivoient 
33  en  caractères  hiératiques  les  rituels  sacrés,  les  rituels  funé- 
33  raires,  des  traités  sur  la  religion  et  sur  les  sciences,  des  hymnes 
33  en  l’honneur  des  dieux  ou  les  louanges  des  rois,  et  qüe  toutes 
33  les  classes  de  la  nation  employoient  l’écriture  démotique  à leur 
33  correspondance  privée  et  à la  rédaction  des  actes  publics  et 
33  privés  qui  régloient  les  intérêts  des  familles.  On  découvre 
33  jouniellenient,  en  effiet , dans  les  catacombes  de  l’Egypte, 
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>*  des  rouleaux  de  papyrus  purement  hiéroglyphiques,  et  d’autres 
» conçus  dans  leur  entier  en  caractères  hiératiques  : il  en  est  enfin 
:>»  qui  sont  totalement  démotiques;  mais  ces  derniers  n’ont  aucun 
rapport  bien  direct  aux  choses  sacrées.  Enfin,  nous  possédons 
» des  manuscrits  qui  prouvent  la  simultanéité  de  l’emploi  des  trois 
>9  sortes  d’écritures  : les  uns  sont  à-la-fois  hiéroglyphiques  et  hié- 
•*9ratiques,  et  d’autres  contiennent,  dans  diverses  parties,  des 
93  légendes  hiéroglyphiques , hiératiques  et  démotiques. 

Dans  l’endroit  même  d’où  nous  avons  tiré  ce  passage,  l’au- 
teur fait  voir  qu’on  s’est  fait  une  fausse  idée  de  l’influence  que 
dut  exercer  sur  le  développement  moral  et  intellectuel  de  la 
nation  égyptienne,  la  nature  de  l’écriture  qu’elle  employoit , 
et  que  des  trois  systèmes  graphiques  qu’elle  possédoit  simul- 
tanément, le  plus  compliqué  même,  c’est-à-dire,  le  système 
sacré  ou  hiéroglyphique  , dut  être  étudié  et  compris  par  la 
partie  la  plus  distinguée  de  toutes  les  castes  de  la  nation,  « loin 
:>9  d’être,  comme  on  l’a  dit  si  souvent,  une  écriture  mystérieuse, 
>9  secrète,  et  dont  la  caste  sacerdotale  se  réservoit  la  connois- 
» sance,  pour  la  communiquer  seulement  à un  très-petit  nombre 
99  d’initiés.  99  Toutefois  M.  Champollion  ne  croit  point  devoir 
révoquer  en  doute  ce  que  d’anciens  écrivains  grecs  ou  romains 
nous  disent  d’une  sorte  d’écriture  qui  ne  dut  être  connue  que 
des  prêtres  et  de  ceux  qu’ils  initioient  à leurs  mystères.  Mais 
cette  écriture,  qui  est  plutôt  une  sculpture  ou  peinture  sym- 
bolique, ne  fait  point,  à proprement  parler,  suivant  notre  auteur, 
partie  du  système  graphique,  il  lui  applique  exclusivement  le  nom 
(îanaglyphes t qu’il  emprunte  de  Clément  d’Alexandrie.  Cette 
distinction  entre  les  hiéroglyphes  et  les  anaglyphes,  est  trop  im- 
portante dans  la  théorie  de  M.  Champollion,  pour  que  nous  ne 
la  mettions  pas  sous  les  yeux  des  lecteurs,  et  que  nous  ne  l’ex- 
posions pas  dans  les  propres  termes  dont  il  s’est  servi. 

cc  Le  premier  pas  à faire  , dit-il  ( page  256  ),  dans  l’étude 
99  raisonnée  du  système  d’écriture  dont  ces  caractères  ( les  hié- 
99  roglyphes)  sont  les  élémens,  étoit  sans  contredit  de  distinguer 
» d’abord  les  hiéroglyphes  proprement  dits,  de  toutes  les  autres 
99  représentations  qui  couvrent  les  anciens  monumens  du  travail 
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» égyptien.  . . La  première  distinction,  si  importante  et  si  fon- 
59  damentaïe,  ayant  été  négligée,  on  prit  pendant  long-temps 
55  les  figures  et  les  divers  objets  reproduits  dans  des  peintures  et 
des  bas-reliefs  égyptiens  qui  représentoient  simplement  des 
5?  scènes  allégoriques,  religieuses,  civiles  ou  militaires,  pour  de 
55  véritables  hiéroglyphes , et  l’on  s’épuisa  en  vaines  conjectures 
55  sur  le  sens  de  ces  tableaux,  n’exprimant,  pour  la  plupart, 
55  que  ce  qu’ils  montroient  réellement  aux  yeux;  mais  on  s’obs- 
5>  tinoit  à vouloir  y reconnoître  un  sens  obscur  et  profond,  à y 
55  voir,  sous  des  apparences  prétendues  allégoriques,  les  plus 
55  secrètes  spéculations^  de  la  philosophie  égyptienne,  3) 

Je  remarque,  en  passant,  que  M.  Champollion  n’auroit  pas 
dû  appeler  lui-même  ces  sortes  de  tableaux,  des  schies  allégO'- 
Tiques , en  même  temps  qu’il  accuse  d’erreur  et  d’obstination 
ceux  qui  y reconnoissant  des  apparences  allégoriques , s’effor- 
çoient  d’en  découvrir  le  sens  secret.  Quoi  qu’il  en  soit , on  ne 
sauroit  douter  que  la  plupart  des  monumens  égyptiens  n’offrent 
à côté  des  inscriptions  hiéroglyphiques,  des  tableaux  tout-à-fait 
étrangers  au  système  graphique;  et  c’est  un  fait  dont  on  est 
convaincu  au  premier  coup  d’œil  : ce  qui  n’empêche  pas  que  ces 
tableaux  ne  puissent  être  des  allégories. 

Ce  qui  suit  rendra  plus  sensible  la  distinction  établie  par 
M.  Champollion  entre  les  hiéroglyphes  et  les  anaglyphes. 

ce  Les  notions  les  plus  étendues , dit-il  ( pag.  299  ) , que 
.55  l’antiquité  nous  ait  transmises  sur  les  caractères  tropiques  des 
>5  Egyptiens,  sont  renfermées  dans  le  célèbre  ouvrage  d’Hora- 
53  pollon , intitulé  On  a jusqu’ici  considéré  cet 

>5  ouvrage  comme  devant  jeter  une  grande  lumière  sur  la  marche 
55  et  les  principes  de  l’écriture  hiéroglyphique  proprement  dite  ; 
55  et  cependant  l’étude  de  cet  auteur  n’a  donné  naissance  qu’à 
55  de  vaines  théories,  et  l’examen  des  inscriptions  égyptiennes,, 
y*  son  livre  à la  main , n’a  produit  que  de  bien  foibles  résultats. 
>5  Cela  ne  prouveroit-il  point  que  la  plupart  des  signes  décrits 
55  et  expliqués  par  Horapollon,  ne  faisoient  point  réellement 
55  partie  de  ce  que  nous  appelons  récriture  hiéroglyphique , et 
>5  lenoient  primordialement  à un  tout  autre  système  de  repré- 
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seniation  de  la  pensée!  Je  n’ai  reconnu,  en  effet,  jusqu’ici, 
>3  dans  les  textes  hiéroglyphiques  , que  trente  seulement  des 
» soixante-dix  objets  physiques  indiqués  par  HorapoIIon , dans 
:»  son  livre  premier,  comme  signes  symboliques  de  certaines 
>5  idées  ; et  sur  ces  trente  caractères,  il  en  est  treize  seulement, 
>»  savoir,  le  croissant  de  la  lune  renversé,  le  scarabée , le  vau- 
tour,  èdc. . . . , qui  paroîssent  réellement  avoir  dans  ces  textes 
le  sens  qu’Horapollon  leur  attribue.  Mais  la  plupart  des 
3>  images  symboliques  indiquées  dans  tout  le  livre  premier 
:)3  d’Horapollon  , et  dans  la  partie  du  deuxième  qui  semble  la 
>5  plus  authentique,  se  retrouvent  dans  des  tableaux  sculptés  ou 
>5  peints,  soit  sur  les  murs  des  temples  et  des  palais,  sur  les 
parois  des  tombeaux,  soit  dans  les  manuscrits,  sur  les  enve- 
loppes  et  cercueils  des  momies,  sur  les  amulettes,  &.C.,  pein- 
ai îures  et  tableaux  sculptés  qui  ne  retracent  point  des  scènes  de 
>5  la  vie  publique  ou  privée  , ni  des  cérémonies  religieuses, 
mais  qui  sont  des  compositions  extraordinaires,  ou  des  êtres 
» fantastiques , soit  même  des  êtres  réels  qui  n’ont  entre  eux 
•>5  aucune  relation  dans  la  nature,  sont  cependant  unis,  rap- 
:>3  prochés  et  mis  en  scène.  Ces  bas-reliefs  , puremei^  allégo- 
33  riques  ou  symboliques,  abondent  sur  les  constructions  égyp- 
33  tiennes,  et  furent  particulièrement  désignés  par  les  anciens 
33  sous  le  nom  déanaglyphes , que  nous  adopterons  désormais.  3> 

M.  Champollion  ne  cite  d’autre  autorité  en  faveur  de  la 
définition  qu’il  adopte  des  anaglyphes , que  le  célèbre  passage 
des  Stromales  de  Clément  d’Alexandrie;  mais  il  me  semble  bien 
difficile  de  lui  accorder  que  le  terme  anaglyphes  employé  par 
cet  écrivain,  désigne  là  une  chose  étrangère  à l’écriture.  Je 
conviens  avec  M.  Letronne,  qui  a fourni  à M.  Champollion  une 
traduction  littérale,  et  une  discussion  très-lumineuse  de  ce  texte 
de  l’écrivain  ecclésiastique,  que  cette  partie  du  passage,  t^vç 

TMV  ÏTTtLivaç  fULvùûiç  ^ G(vcty^ct(pü(n 

TMv  àvctyXvcpMv  J est  fort  obscure  : mais  toutefois  il  me  paroît 
certain  que  les  anaglyphes  de  l’auteur  giec  sont  une  partie  du 
système  graphique.  Aussi  M.  Letronne  dit-il  : te  II  paroît  que 
33  les  anaglyphes  ou  bas-reliefs  allégoriques  étoient,  en  certains 
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53  cas,  considérés  comme  une  sorte  d’écriture  symbolique,  en 
55  ce  sens  qu’ils  exprimoient  des  idées  par  des  actions.  53  Mais 
n’est-ce  pas  un  peu  abuser  des  termes  de  Clément  d’Alexandrie, 
que  de  substituer  au  mol  ûnaglyphes , comme  un  équivalent, 
celui  de  has-relîefs.  allégoriques , et  de  supposer  que  ce  n’étoit 
qu’accidentellement  et  par  une  sorte  d’exception,  que  les  ana- 
glyphes  étoient  admis  dans  le  système  d’écriture  l Et  si  ces 
doutes  ne  sont  pas  sans  fondement,  M.  Champollion  ne  s’est-il 
pas  un  peu  hasardé  en  posant  dans  sa  théorie  du  système  gra- 
phique des  Egyptiens , les  deux  principes  suivans , comme 
démontrés  par  les  faits! 

cc  Certains  bas -reliefs  égyptiens  ou  peintures  composées 
55  d’images  d’êtres  physiques,  et  sur-tout  de  figures  monstrueuses 
55  groupées  et  mises  en  rapport,  n’appartiennent  point  à Vécri- 
55  ture  hiéroglyphique  ; ce  sont  des  scènes  purement  allégoriques 
55  ou  symboliques,  et  que  les  anciens  ont  distinguées  sous  la 
55  dénomination  d'anaglyphes , nom  que  nous  devons  leur  con- 
55  server. 

53  Un  certain  nombre  d’images  étoient  communes  à récriture 
53  hiéroglyphique  proprement  dite,  et  au  système  de  peinture,  ou, 
35  si  l’on  veut  même,  d’écriture,  qui  produisoit  les  anaglyphes,^-> 

Et,  je  le  demande,  si  l’on  admet  ces  principes,  quelle  règle 
nous  donnera-t-on  pour  discerner  parmi  ces  anaglyphes  ceux 
qui  pouvoient,  par  une  faveur  toute  particulière,  être  admis 
dans  l’écriture  hiéroglyphique , comme  signes  symboliques , 
tropiques  ou  énigmatiques,  et  ceux  qui  en  étoient  rigoureu- 
sement exclus  ! 

J’ai  trop  sincèrement  applaudi  à la  découverte  de  M.  Cham- 
pollion, pour  qu’on  me  soupçonne  de  vouloir,  par  ces  obser- 
vations critiques,  en  diminuer  ou  en  obscurcir  le  mérite. 

Puisque  j’ai  parlé  des  résultats  importans  déjà  obtenus  des 
travaux  de  M.  Champollion,  je  ne  saurois  mieux  terminer  cet 
article  qu’en  donnant  un  court  aperçu  des  fruits  qu’avoit  pro- 
duits , à l’époque  de  la  publication  de  l’ouvrage  dont  je  viens 
de  rendre  compte , la  découverte  de  l’alphabet  phonétique  des 
Egyptiens , et  je  ne  me  ferai  aucun  scrupule  d’employer  ici  les 
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propres  termes  de  l’auteur,  en  les  abrégeant,  parce  que  je  n’y 
trouve  rien  qui  ne  me  paroisse  conforme  à l’exacte  vérité. 

Après  avoir  réduit  en  théorie  générale  les  faits  établis  dans  ce 
volume,  il  s’exprime  ainsi  : 

cc  Les  applications  nombreuses  que  j’ai  eu  occasion  de  faire 
37  de  ces  principes  fondamentaux  à des  textes  appartenant  aux 
» trois  espèces  d’écritures  égyptiennes  , ont  déjà  acquis  aux 
33  études  historiques  des  faits  nouveaux  , des  données  qui  ne 
>3  sont  point  sans  importance  , et  des  moyens  dont  on  peut 
33  facilement  apprécier  l’étendue. 

3)  La  grande  question  de  l’antiquité  plus  ou  moins  reculée  des 
33  monumens  de  l’Egypte,  soit  temples,  soit  palais,  tombeaux, 
33  obélisques  ou  colosses,  a été  irrévocablement  décidée  par  la 
33  découverte  de  l’alphabet  des  hiéroglyphes  phonétiques,  et  par 
33  la  lecture  de  soixante-dix-huit  cartouches,  faisant  partie  des 
33  légendes  hiéroglyphiques  de  rois  lagides  ou  d’empereurs  ro- 
35  mains;  e^  c’est  au  temps  de  ces  derniers  que  se  rapportent 
33  les  zodiaques  d’Esné  et  ceux  de  Dendéra. 

33  La  lecture  des  noms  propres  et  la  traduction  des  légendes 
33  royales  des  anciens  Pharaons  , données  dans  le  présent  ou- 
33  vrage  , nous  font  connoître  la  chronologie  relative,  non-seu- 
33  lement  des  temples  et  des  palais,  mais  celle  même  de  chaque 
»3  partie  de  ces  constructions  , ouvrages  des  rois  du  pays,  et 
33  véritables  preuves  et  témoins  de  l’antique  civilisation  égyp- 
33  tienne.  . . . 

33  L’histoire  nationale  de  l’Egypte  en  a déjà  recueilli  de  nom- 
33  breuses  certitudes  ; j’ai  reconnu  les  noms  de  ses  plus  grands 
33  princes,  inscrits  sur  des  monumens  élevés  sous  leurs  règnes. 
33  Les  exploits  des  plus  fameux  de  ces  rois,  Adîsphrathouthmosîs , 

Thouthmosis , Aménophïs  II , ■Rams}s  - Aleiamoun , Ramsès  h 
3î  Grand,  Sésonchis , & c.,  personnages  dont  la  critique  moderne, 
33  trop  prévenue  contre  les  témoignages  des  écrivains  grecs  et 
33  latins , contestoit  déjà  l’existence , rentrent  enfin  dans  le 
33  domaine  de  fhistoire,  l’agrandissent,  et  én  reculent  les  limites 
33  jusqu’ici  trop  rétrécies .... 
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» Appliquée  enfin  aux  monumens  de  tous  les  genres,  ma 
théorie  du  système  hiéroglyphique  nous  apprend  déjà  leur 
« destination  réelle  , les  noms  des  princes  ou  des  simples  par- 
>5  ticuliers  qui  les  firent  exécuter,  soit  pour  honorer  les  dieux 
55  ou  les  souverains  de  l’Egypte,  soit  pour  perpétuer  la  mémoire 
55  des  pareils  auxquels  ils  avoîent  survécu.  Par  mon  alphabet 
55  encore,  j’ai  distingué  sur  ces  monumens  les  divinités  égyp- 
55  tiennes  mentionnées  dans  les  auteurs  grecs,  et  celles  bien 
» plus  nombreuses  dont  ils  n’ont  point  parlé;  j’ai  retrouvé  dans 
55  les  textes  hiéroglyphiques  leur  hiérarchie  donnée  par  l’ordre 
55  même  de  leur  filiation;  ailleurs,  des  généalogies  des  races 
55  royales,  et  plus  souvent  celles  des  familles  particulières;  il 
55  m’a  été  possible  enfin  de  réunir  une  foule  de  détails  curieux 
55  sur  divers  sujets,  et  dont  nous  ne  trouvons  aucune  trace 
55  dans  les  écrits  des  Grecs  et  des  Latins  qui  ont  parlé  des 
55  Égyptiens. 

55  Mais  ce  n’est  point  à l’histoire  seule  de  l’Égypte  propre- 
>5  ment  dite  que  les  études  hiéroglyphiques  peuvent  fournir  de 
55  précieuses  lumières  ; elles  nous  montrent  déjà  la  Nubie 
55  comme  ayant,  aux  époques  les  plus  reculées,  participé  à 
tous  les  avantages  de  la  civilisation  égyptienne  ; l’impor- 
55  tance,  le  nombre  et  sur-tout  l’antiquité  des  monumens  qu’on 
55  y admire  , édifices  contemporains  de  tout  ce  que  la  plaine 
55  de  Thèbes  offre  de  plus  ancien,  sont  déjà,  pour  l’historien, 
55  des  faits  capitaux  qui  l’arrêtent,  en  ébranlant  les  bases  du 
55  système  adopté  jusqu’ici  sur  l’origine  du  peuple  égyptien.  . , . 
55  Les  monumens  de  la  Nubie  sont  couverts  d’hiéroglyphes  par- 
55  faitement  semblables  , et  dans  leurs  formes , et  dans  leurs 
55  dispositions,  à ceux  que  portent  les  édifices  de  Thèbes  : on 
55  y retrouve  les  mêmes  élémens , les  mêmes  formules , les 
55  mêmes  mots,  la , même  langue;  et  les  noms  des  rois  qui 
55  élevèrent  les  plus  anciens  d’entre  eux , sont  ceux  mêmes  des 
55  princes  qui  construisirent  les  plus  anciennes  parties  du  palais 
55  de  Karnac  à Thèbes.  55 

Je  m’arrête  ici,  de  crainte  de  trop  alonger  le  compte  que 
j’avois  à rendre  d’un  des  plus  importans  ouvrages  qui  aient 
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paru  depuis  long-temps  ; et  je  finis  en  souhaitant  que  de  nou- 
veaux résultats  viennent,  non  pas  confirmer  fa  découverte  de 
M.  ChampoIIion , mais  accroître  les  fruits  que  le  monde  savant 
en  a déjà  recueillis. 
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AVIS  AU  RELIEUR. 


Les  planches  numérotées  de  I à XVI  doivent  être  jointes  au  texte 
dans  Tordre  suivant  ; 


1.  En  regard  de  ia  page 

21  . 

IX.  En 

regard  de  la  page 

159 

11 

33- 

X.... 

197 

III.... 

43- 

XL... 

207 

IV 

54- 

XIL... 

215 

V.... 

67. 

XlIL... 

240 

VI 

80. 

XIV. . . . 

259 

VII 

III. 

XV. . . . 

^75 

VIII 

138. 

XVI.... 

i 

362 

Et  les  planches  de  Talphabet  harmonique,  marquées  A,  B,  C,  D, 
E,F,  G,  H,  I , J , K, à la  suite  de  celles  qui  forment  le 
des  signes,  chiffrées  i à2i. 


CHAMPOLLION  le  jeune. 
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